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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET ITTERIRES

Vol XL 'Montreal, Mardi 30 Nrvenbee 1,4âi]No
MISSION DE L'OREGON

LETTRE DU R. P. JOSET, S. J.
A UN PÊRE DE LA MÊME COMPAGNIE.

.11onugne(ruucs Rocheuses', .lission, de St. Ignace,

15février 1S1.7.

Mon rùvêrend et bien cher Père,

Jamais peut-étre vous n'avez attendu une réponse aussi

lougtemps que celle-ci ;j'ai sous les 'eux Ima lettre que vous

avez eui la comîîplaisance le m'écrire (Février 1S43) .Quatre
amis pour répondre, plus un ai pour que cette lettre vous ar-

rive ! Vous vous serez crum oubliù ; il n'en a pourtant pas été

ninýi. Je ie dis pas la St. Messe sals me souveir nouné-

nient de votre Révérence; j'en puis dire auttant île bien
rde ces chers Pères, auxquels j'ai de grandes obhgations, et
qui tui foid de leurs coturs ii'accusent peut-être de froi-

deuir, ud'igratitue.Danis mes Memento, jamais je n'oublie
cette ch oère province le Suisse, ni ces deux naisons de
Frilouirg, Ii ces chers cifans qui, j'eshpùre, nuitrnîit i <pas
rétr'ogra¯ié dans la voie de la vertu. Je ne crois pas avoir

jamais été plus o'cupîîô qu'aux Montagnes, jamais moins

capable l'écrirc, et IouIrtant.jc crois que j'ai écrit plus île

lettres, beaucoup plus que pendant tout le reste de nm vie.

Ici je suis iesquec le tous les métiers : outre la charge
d'une d aoisse dnt le rayon n'est lias moins de quarante

milles, et le soin dii temporel qui me forec à de fréquien-
tes excursions de huit, dlix, qluimnze joums et plus, je suis

tour à tour médecin, juge de upaix, fermier, jardinier, cuti-
sinier, tailleur, cordonnier, forgeroi, charpenuier, etc., etc.,
âte mOétier on toit.cela va sans dire ; ausi i'm-je guere

eu le temps d'écrre on Europe. Que sera-ce maintenant

que je vais devenir unae esièce le Juif-lSrrant, par obéis-
sauce 7 Aujounl'hui pourtant je trouve quelqnes moments

de rnépit,et j'en prulito. Je commniencerai par vousXdoniner
une idée de nos voyages d'hiver, qui smoît plus fréquents

qu'on ne le'vouidiait :je vous envoie done mou journal de-

- puis le counencement le décembre.
Noius ne omis que deux prtres pour ceux missions,

à trois joturnces iodisttnice l'un ide l'utr' (enîvironn 150
mîilles) : le R. P. fochreki, HIolluulandais, à St. Igînace, et
moi aui St. CSur le Jésuis, oua rê.idencc ordinaire. En lii-

ver, impossible Le mpasser d'iutte imisision à l'autre, u imoins

pour nous autri.: aussi )c bon Père Horcku me pressait-

il beaucoup d'aller hiverner avec lui. Ayrant examiné le

iouir et le contre in Domnino, je me décidai à partir. Dès

qre mes chers Cotrs-d'Aleinc en curent vent, les petits
enfinis vinrent dans la soirée imémedemanderît à se cou:-
fesser. Ceux qui étaientu ôloiguués accoururent à l'église.
Je fixai pour ceux qui ont fait leur première cuunetii'an la
féte le St. Françiis Xavier pour s'approcher des sacre-
ments: je nue sche pas que perso. y ait manqué. On
avait faut les préparatifs pîour partir le lendemain.

Le 4. décIre nous notus e arquàes de boa matmi.

J'avais avec moi d ux frères, demiu einfiants orilint<ils que
Ouus i- avons recueillis,t sux Sauv gos pour raier.Le temps

était beau muais froid : on comptait arriver au lac le soir et

le traverset le lendernain. Vers la chute nti jouir, on se
trouve d'abord rotardé, puis arrèt ' par la glace. Il flhut
s'ouvrir le pxassage avec beaucoup de îeine : lors u''on cut

franîchi ce mauvais pas, les indicis fat igîués étaient d'avis

le camperO: on supposait que la rivière set-ait libre le len-
demain jusqu'au utc. Faute le toute, noius avions appor-
té quelques nattes le roseaux apour' nous artliter' ; conmmlie

la nuit était claire,on se contenta Le planter autour du feu,des
bâtons auxquels on attacha les nattes. Quand oun eraint ha

pluie ou la neige,on les arrange en plan inclioè,à peu près coin
me le versant d'un toit,quelques fois comme le toit d'une tour
demni-ronde. Pendant que chaun songeait à s'accomod le

moins mal que possil>le, .rés du feu, un cri se fit entendre:

nos genîs y répondirent ; le cri ne se répéta pas, ce qui fit croi-

re à n-s gens qtue c'était un cri de udltresse. Les jeuinesgens
se jettent aussitót dans le canot, pour aller à la découverte.

Ils ie se trompèrent pas : deu.x fmouîes lui suivaient nos tra-
ces avaient cui luir frèli canut d'écorce crevé par les glaces.
Heureusement il n'y a ei aucun malheur. 

Le 5, on part encore de botînine heure : la glace qui tint nos
gns oumpmótl ès presque toute la matinée, puis l'état houleux duî1
lac ni nous permirent île faire que la moitiù du trajet procujeté:
oui cmpniia sur les bords pierreix i( lac,où l vent,lui variait
à chaque instant, nte nous permit ue profiter ni le nos nattes,
ni le l'incendie qu'on avait allumée, ino1 gens eraignant sans

cesse pour leurs couvertes, car les étincelles volaient de toutes
parts.

Le 6 dim. On nurrive vers midi à l'ixtrémité dii lac. C'est
là la terre des joueurs:- là aussi nos eheviauix nouts atten-
daient pour nous porter à un autre lac, à une demi journée le
distance. La terre est couvertie de plus d'un demi-piedl dle

nteige : aussitôt nos gens déhblaient utn iuemplacement pour cama-
lier. On abat un gros arbr cqui suffit à peine mou r alimenter
le feu ipendant la nuit. Toute h soirée et le mtiuu encore je
fuis occuipé à entendre les confessions des feimnes des joumeurs.

'Elles sont presque toîujou'rs éloignées de l'lglise, à cause de
leurs maunris. Les désordres dl ces derniers les font guréir et
pleuirer : peut-être à for.c de prièrcs et'do larmesf ltiendront-
elles, comme l'autrues, la coiversioi le ces pauvres
aveugles Ls joueutrs n nemanquent janimis île réciter leurs
prières matin et soir: jmnais ils ne jouent le limanche.

Le 7. Nous payâmes nos raimeiurs qui devaient rameneri
le canutt à la itissionli. Nouîs prmess oux atiutres uliienlis pour
charger lits cIevatux et nu servir de guidles jusqut'au ilac.
Niouts ccompîtionus y ariver le soit' : minîts nulus troutvlumes luian
dle tneigo q ueu nouus fûm tes obligès île Campi1er au il ie u <lun<
bois, on tnos checvauux n'ayanut riu à tmantger fuirenit attmuchés à
des ar-bres, crainîto qu'ils mie s'en alîlassenut pîendantt ha nuit..
La neige tomîbait à gros floconsi le bois était rare ; cepenl-
dant on parvint à s'abriter tanît bieni que mual, et à fairc umn as-
sez bon fetu.

Le 8. Plus d'un pied et demi de neige: les chevaux n'a- gais' au nilie'i de ces fltigues, ils ne manquërent. jamîais à un'
vançaient que bimn lentement. Chaque cavalier prenait fimle seul de leurs exerciîna ie piélé.
bót. de charge à conduire, à cause de la dilriruité les taillis , Vots comprenez bien, Mon Rév. et bien cher Père, nue
qu'on traversait. Vous auriez beaucoup ni, i Vous aviez pu danîs des po.itions seib Ibles il fot se tenir prêt à paraî î;re
voir passer notre caravane. Dans -:es pays chaeun.s'afflible devant notre juge. ,Le moindre accident peut f:aire crever un-
comme il 'entend,et de ce qui laccomode, sans aucun égard canot, prenIre P-pouvantC à un cleval etc. N'a rin t rien
au respect humain. J'avais coupC une ouveruire au milieu rrain-rc de la part des.Indiens, sur le courage et je dévoie-
d'iune couverte que je jetai sur ies epaules coinine utie cha- lent desque il faut compter pour s'embaroner dans leurs
suble: : est le plus commode des; paraluies.-On campa frôles canots, nous SFonnlies exposés à bien d'aiutres dangers
près d'une fontaine où nos chevaux trouvèrent en piochant dont nos bons anges noua préservent.
dle quoi se dédonmager du jeûne le la veille. Les chevaux Vers la fin d'aout de l'année dernière, j'enten: un Cour-
même qui n'ont jamais vu de neige auparavant, l'ecartent d'Alén: lire l.nox gonilons ; mort la Robe.Arv;ire; ju l.-
avec euirs pieds, pour trouver l'herbe, ce qui en langue du ve la tCte, et me trouve étendu parterre dans noe vieite imai-
pays s'ppel!le piocher. quelque r.ee. J'éprouve une douleur courde à la tee--je de-

Le 9. Vers nuid nons arrivons' au lac sans autre accident mande le l'eau froide; puis : " Où est le Père De Srct.
gne la perte des marmites : le cheval qui los portait ayant pris leur dis-je '-On mie répond.qu'il est parti poîr Ste. Maue.
lépoiuva1nto en jetta une sur les pierrcs, lautre dans le lac uÛ Je Pavais moi-même accompagné jusqu'à soit premier :an-
il s'était précipite.-Les Pends-d'orelle le St. Ignace, gi îîemncrut : mais je n'en savoit plus rien.-" Et Je 'ère lir,.
nous attendaient là avec deux canots, repéchèrent celle lui oI est-il "-Il est avec le P. De Smet.-Et le P. Mage .-
était dani l'eau,et, heureusement pour nos estomaes, le frère Il est sur la terre de Pou<lin.-Et le P. lHneken ?- vhletcz
fut assez adroit pour les racconuoder passablement. Sans les PeInds-Ph'Oreille. -Mt F. Lyons ?-T l'a nfait partir en
cela que faire avec nos pois,qui étaient le fonm de lns relias? canot pouir aller chiez P'ulin ; tii as sellé ton chu,'val pour
Nos bateliers avaient tué deux chevreuils. Nous étions done y aler loi-même. Ne sais-tui pas quie Lu as éàtc au Printemns
hors d'enibarras pour les vivres, iais non pis pour les nulres faire Elie clez Polii*i " Alors je sortis. A la vie les tIs
moyens de continuer notre route. De trois canots envoyés de bled qu'on avait apporté près de la maisin, pourI le b:ttre,
de St. Ignace, un avait été crev par les glaces; les deux je me remis. Je mne trouvaià lancienne r sidence quea nou
aitiresé tient loin de nous suffire. Man avis éiait que les avons quittèé. parce que le terrain n'était pas suf!isanlt ;e)irFrères allassent en avanit.A deux journées le la se trouva'ent nourrir le riihuge. J'y étais venu pour faire couper et battrades Indiens avec des canots: ou leur aurit dit <le venir me le bled, pu le lian.sporter chez le chef Pruiilin où se trouvechercher. En attendant je serais resté aux bagages avec t actiuellement la mîion ; c'était un samedhi. Mon inteion
enfant. Les Frères au contraire répugnaient ainsi que les était de me rendre moi-même à PEglise, pour y dire la messe
Sauvages à partir sans moi. Ils voulaient que je prisse les 'le lendemain. Les Indiens me dirent qu'etant monim sur ledevarts: mais je sentais qi:e je n'au<rafis pas eu un instant de plancher,'je ne sais pourquoi, une planche avait gissé. EIrepos si j'avais aissé quelqu'un en arrière à cette époque de tombant j'avais frappé la solive le laDt. 'D'après les con-
l'année. On se détermina donc à envoyerun ohomme pour jectures que je poilefire, je fus -utmoins dux heures ori,
faire venir dJeux ou trois autres canots. Nous étions logés connaissance. puis faire, je fe Su r oits ráxhue : s-idansunevielleilule d S3,%.c M nvaseace.C'e.it ainsi quie le Seigneur noirs répit: e -dans une vieille hutte de Sauvages, dais laquelle nous avions tole parali . . . qua hora non pfluialis.
toluvé, nos gens. La hacun se plotonant le plus quil pou- Je pourrais vous raconter une foule d'autres aventures;
vait sur dn, terrain humide et malpropre,évitait le son mieux mais cin voilà assez pour que vous sachiez à quoi "ous atte.-les iombruises gouttières de notre habitation ; encore ne pou- die si c'est la volonté di Seigneur que vous veniez ious rè.r-vait-on y allumer qu'un bien petit feu, crainte d'un incendie. joinire Il esjoinre. l es temps dle vou~s :dire aussi unt mot de nos chersLe 10. Le prenier soin fut de déblayer un autre endroit 'Indiens. Je préfère ce, mot à c .lile sauvrice. auquel se
pour nous fiire, un meilleur abris. rattachent des idées qui, loin le convenir à nos Néophytes,Le 12. Les canonts devaient arriver ; mais le lac avait pres- ne peuvent s'attribuer à aucune des tribus qui peuiplenît ceique toujours été mauvais. Aussi on attenudit en vain ; Ou |ontrées.. Cumme lamour de la Croix est ce qui vous fait
fit des prières, qu on renotivella le lendemain 13. Enfin lors- désirer les niissiions, je vous dirai pourtant que toutes ces tri-qu'on. ne lc»'î tteiidalit pluls, dieux canots arrivèrent à 10 ]lettres bus ne r-e.zss)eti a u êeuniitse ixPnl-lo
di soir. Le lac était si mauvais, 'iin nos iivaaux ra- bs nlet pas aux Ttes-plates et aux Pends-d'O-

eurstonmba a leau utr. p avant (<norter.i aîi'aisreils, (que l'onommK ps). Qîuique tout
meurstombaàPeau-peua td'border.paraissent mûres pour l'Evangileil y en a e tqui présentment14. Le lac est encore plus mauvais qlue hier : on Continue ..cartère aus.ii i que celles que je vien dehum-
les prières, la providence nous envoie denx chevreuils qui mer. Au contraire la plupart ont de,-défauis bienpropres à
viennent se fat:re 1tirer près de la loge., exercer la patience et à accroître le mérite di Misssionnaire.15. Le vent change : de bonne heure on est sur l'eau. , •ais t.iam • ui de la croix ne serait pas satisfait .1Sainte
Vers midi une voie d'eau se remarque à l'un le tos canots. .arie, 'i à St IetiliL
On s'irrête un instant pour le radouber. Vers 4. heures aure avoer des 'n, Seigneur i'avait soin dle leur en-verdsaillictions d'une autre sorte. Quant aux Indiens
canot a radouber. H-eireisemenit pour nos frêles etbharea- . -
tions et polir nous imêmes, on a toujours sointi e longer de près . ,
les -J du lac.aiiquait à ses gens, les Kalispels, pour qu'on pût les appeler es

les bords tombe en t dilac.U' crécatiots cA-liens Jr faits. Nous ie trouvions d'abord autre chose16. La neige tome en grae qant. U sion i is'ructioncrienne plus Je les
faillit couler à fond. Pendant qu'on le radoutibe, les autres qui Copr "(.insetoneiennepluscomèe. Je les
ont pris les devants rencontrenm vers 3 letires une baie dont copare a lde bou'ns et de pieux enifmns île camiuipagne,qii n'ont
la tranquillité attire nos gens.Onî 'v met pied à terre--2 pied pas beaourtp d'oui vertture, tais q i ont bonn vlonté da-
de nie ncappurtenreeuqusote -ir.pre:mlre, et qui pratiqtuent tout c'e tqu'i savent. ,

eig-n'atp pour atteuttîre ceux qui sont eni :uilco. Tels sont no.,néuophytes. Cet hiver les Iloirnme.s Font pri
17. Le lac est plus mauivais que jamais; les Sauvages

.i.tpour la chasse au chevreuil : C'est tun tenmps de fête, ce sontcraig u n lite la rivièrebne gèle, les vauances des enf.ns.' Le Rév. P. Iicken Ileur i dit quiIS. Temps calmne-ou liantîle cgrand muatini. A midhi tolite Ce eatuo 'l îsauita ilg ~trl uteusie
la flotte s'arrête pour radouber encore. C'est toits les jours à 'eu fats l au liage ua euil at'me,
recommencer: ci hiver la résine qui sert à couvrir leurs ea- u'a aarlufitu les cjosseurs. To s les unmtinsî nPria fi

iots d'emplatres, se brise facilement et fait des ouvertures. a c t
-Vers le soir leux canots demandent à précéder pour faire ille instruction qur le hef commentie à ses gens. 1 n'en est
dît bois et dresser la loge. A nuit close on enine ns la Iacnnt ; ilveint prque tous les jours dans la -nbre
rivière où P'on a pour quelque temps à craindre les haes-fnd. lu péri', pour etilre quelqe chose de plus lDanms la i.
Au moment où je croyais l'avant-garde atu port depuis In im.rsr

e b lt i. IlIletur eoiiit niuti que ce quu'il a a-ii'upu rItý
tom ps, on entend crier, tirer le coulps de fusils : c'est le siglt: ce. ui s'est <it le m anuim ; alrs omm On ep te mait-

de Ilétresse. Ils ne pouivaient ni continuer, lui aborder à aiu L'èrci s e mai i alors commenicenqt dis e<prcuso det
de la glace dont toits les bords etaie ot couverts. Après avorir c llatioPns reh i leuse, t d ouven se sont rr o!e nge ust qi'atd
longtemps tàtonné, on fimlit par trouver n bii as-oni-- ais pa. jiurtle er a r dev i odle rrer e i euir aiai t ile

le iois J ais l'endroit où no usit s f no tt trou vion s. D jà o on 1 - n e .p onu v r rt si lonoge "ip-. La fa ni'-lle di

ait à se couvrir le mieux qu'on pourrait et à tndre ainsie e puvat as dorir : sa ère et sa sour se st

avec patience le retour Iujour,lorsq u'unurradie àattiréparles ties le lui pui cene raison. Au restet' zèle pocr su-

Coups de fusil, vint nous annoncer qui'tune bonne loge en pea ru e îe la teligin est propre tuous les S tva es 'I e o-

ealis iecs. De mque le MissinCin 'ire commlîneneo à p rler île D.eu0,
. par sedispe às'yrendre.Je vus a ouit gu taijes <'i le slence le plus profond s'établit i tou prenlt oiun mir se-là. O e il <isiOsie à s 'y rendr ue. Je a muvoue uu<meje <Il'mulirieutx et necuieil;' et Ipré ci t la plIvt grantuie m 'i i i.Il <en

jumtuais fait tie milles qmu m'aient paru si longs. Ne pouvant re e reuéli e prtn N plgrte anntn.le
e,,t presqfue doe meme ilorsqu'onun eophte commumque ce 2 ri

pas nous frayer lun cheuin à travers la neige, il fallait se tenir qu'il a ppris à d'aitres pIt, ignorans.
près de la rmriiène. Quelques fois oui marchait sur la glace :r
c'était facile. Le plus souvent li neige recouvrait des marais, iret i trcher m qu i pou y avoi en :uxlde
et on avait assez de peine A se retiier do la boue. Les deux la rectiuexlassiatc n et le désitéressedeant 1'. end- ';-!u,
frères étmant sur le point de perdre courage, je leur raconta la rconeissa t te l eliahatereI is t in iis: en.cét iimte
lIl'stoire des Sti. maryrs 'le Sébaste. ICin après avoir veras encoe ltli;à toit lueurd Crsn e.ém êZIen
marché dalns' eau plus de 20 fuîîis, n'ous arrivâmues à la loge, v tus7ti c s à tous les Sauvages. E'ntre eux '(:u

munis chacunt e euxsénormesboauesitdeneige et Ae glaces toujour's 10 'i e'. Si iulqun donnei ui hIeval àui ni-
C est dans les ciruonstances pareilles que les Indiens se iOn-.i tur, c - i l e en L n' l te urilie npr es e ue i .'e ,' um
trent bie usupérieurs a utx blans.11s navaient etn soin le prendre donn(roiq mal e. l ed neur ni be a pt et r iue e e orun
nos lits,et des provisions, et ils étaient arrivés presqu'ausi frais pur ln qu f li lai l autre sait ie rqu s'il ite donrienil.

ott s'il ( 1ili a t irop muet o uivietii]rmifl r!r. i C-l 'ie. . Il
que s'ils n'avaient éprouvé aucune a ltigute : (l'our 100 balles o'etu est onumrtatrpa pie'.un visdris r dt e hi : ire L u1
et le laI poudre, ieux Iuidiens iront au fort le I'hiiver porter des eNeop tes satveur apmrciur les sa.rities as:nre, dt
déièchies à 10,12 journés de idistance à travers les plus lhautes 1 . ipr,
montagnes, chargés de leurs armes, de leurs vivres et de ; nages spintuels et temporels qu'ils retirent de sa 'ré-
leurs lits.) sece: assi quand ils luii npporent de I vla :nie, des fruileurs lits.) ie ,ils <î'efl atteîîleut, ni t'eu reroýi-eot aucmi l aie-

Le 19. La journée se passe à ouvrir un passage dans la : es r pe, entTenç t-
rivière et à port'er nos eflets. muienut piropiree.et lni.

Le 0.Lariiee stbone .Cepuendanuut, quiand il est queustiou île les a:ther, on au plus
Le 20. L ' ièeestlion ne. f ril or lest ipnautesietrî'ttxqui iFe m<tairent uiîus a uîoc-
21. On casse la dernière glace jusqu'à 10 heures. Vers 'égarl pour les îaiuvres eux e

le soir on fait pontage à il cliule, c'est:à-dire qu'arnrivés ,à tiuO. A m s c icatio honiun.·
une cascaîde on porte les efets et les canots par terre. -Quit aux rapport es Indins entreeux, ilsont lois lU

22. La nvière est bonne. A trois heures on débtrque, on tre barbares. L'hospitalite est en line vigueur pîrm iles
fait in mille dan lt neige pouri arriver à St.' Ignae, termle Pends-d'Oreilles. Sans égale les Tètes-Plates, ui donne-J
île cette hoanguîe promenîuad<e, penda nt lmîqîuelle la gaieté la phI s roum jutsg à letur duernier mo<rcea u, ils ue re'futseronmt jmîuais un

viv rga toujor Honneur rau counge et au dévoue-. èótager. Jarnnas ils n'imiternt les nations voiîsiîes qni ile-

soir',ils se mîetutient autssitCut à iPouv rage pîour déhblayer ces tas qu'îils onît accordée : atmuunraire, lorusue la tiière dec fmnutille
dle neige, faire du feu et procuîrer' avec beautcoup dle peinea tait les piortionis ponuru le repams, la -pîreiire serai tujourms pur
unue bonîne quantité.dJe bois. Enî utie nîuit oun brûtlait plus~ le notuvel. hôte. Riaremuenit îu.'ne femme fera une fiuunue île
qu'en tune senmaine d'hiucr au pensioniat de Fribouug.Toujours gatmache sans on porter ait Chue! et ait Missiuunntaire. Il euir

a ni.-e pmntaitt ulque fais de retusr de se pretermnul e-
îî Ii, le u t t h î'.ch Jur s u'han di ères. et ce ni t ps<las io unianmt;

cc s'ont dlis ob¡clms encore rars purmti eux, et qumarul eur pfau-
re chîaudière en f'rbhan.. est tînêe, il mue ler est pls tuujours

f-ci!' de la rîin1ilacer. Caen'-nt ils redrardemnt cehu cumme
une flae.tt ls ne mInquen jn dI -e qumfseru.

Parlerai-j. de euir ri-hiuîon et des vciu i.uyr rutachent
imm ii:nmemt ? C' ici le bemu c:t de tous les uuvages
de ce conirees, I n pwourr:den1 pas neuix r dispes, et
j-e croi m .as qui s n. Frn.îs ie hvcIr a.t rene-'
trà une plus grand viil :i, r o: amitre nime u' ienlde fi-
i;é à prico r. Re"umenr &:dute ;les <li d :ion-
sire Cahuolîerue-. t 'rin, encore ches in<uiŽ lrrni le
Sin:2 T Cu. .1 : seuIx qui savent l. 'nrièrs his réitetLtit e:.-

tieCmeIonst tos ites ma:ie et tous . sniy, n m des
r:ntques De jomerms eut, i sort umsrés ipau les
antesr oime des a parts, ne fut pas 'e mimn.

A St. leace.oro:ue noacqe la Mess le Dimanche.
C mqi out :i leur !òrm. Cunmunion se counfsent toutes

ssemiines et c'nom.na-aIm umssi ut q lu conî:sseur
le leur permet. P>ien iitfreis de nos hértes iumodernes,
les Iniens or.u usttrait in r' ur la Courlsion. Au
onmmun-ementU. ils mraient même vou que làt ou.muin i

fut pupquce. Le- Pres tue crlemdm p; 'uncore la .n-
ule et us ue flis cun a vuils Penite.u enrr dans leur
i:'mbre attumoenti ù les ciefs v'y roivaien t réunis, et

'icom ummecem à riaco.ter. *î msq<'u.; r1 u'e la Pere iuterrue amot
''imuririeîî,apprt'rmnmi qi'sui 'miofosaien:: et.!.s faismi iieu0 mit are.
Le che*f d:es Cni:uuîdiorte mi;nmt" e'mi.; L't . EI [au lm:n
explquCer le' anuag-s et n min sstÀ lde la Consiun, crut
qu'il s'agiss it uni ciusion pob!iq<e mu Che, Il s'en
romure a-stAt stu ses terres, convoqun es gens et leur ra-
conte ce qui il a etiuendit. Chan tIIIdon.u se orépare et la
numt se passe ài raronuter utes hioires horribles.qutelque fuis. Le
chef en guise d'absommurin mbiniIstr l 0, 2 30. 40 coups
de fIu:em.suivant le nomilbre et Inormnii Iô d foaltes comi .
Les foniets sont de lanières île cuir avec lesqueiles on hIat les

paules du cupabll. Quîiqu'ils s'a ppiquient tujours par des-
suis leur 'tcemuise ou mobe de peau de cheval,il pira qu'ils <vaiu-
sent unue peine très vive. M. Lewis,Cmmiiimtuandant <lui fort Col-
levîlle. apprenant ce qui éZit piaté, demuale à uni [nden
Olkiiiaeane.si on se oiufessait a:issi dans sa ntion, is fe-
rami biuimier .e Chaudières,et de donner ausi li fouet.
-" Je mue sous confe-sé deux fois ici chez les Chaudières,
l'khinagane, et ji reçu le fOnIet ux fuis.' Il paraiît qu'il
a vailu i qtieteIlpmre mière f ii: ce qi lui fit faire,
ume nouvelle'u eution.et lui mita une nouvile péitence.

e n' fut 'a reoumr du chef dea Chambires à si. Ignare
qu le P. Hoeken appint Ce qg s'étit pa.sarynrsil lui lit
q< no Pamimt -ms comis. Dmiiins qu il sav. tCommnaiilit
se confesser, les Chudieres umuntrent u grand empresse-
ment i àvenu saré iriunal, où presqIme tu voumdrawmt
recoinonener ce <mi apreedéI <'ur baptème. Ceu: méma
qui ne sont pis b:isés aimeraient à se confes:.r, ai on vou-
lait lesdmen'reLa déecatesse de consience est encore utne
chose que l'n remarque presque dans touis les Satumvagcs :
la fureur du jen surmonte, s <n nt presque plus auulune fre
mnssiin à îàCombattre. Les Coaar-d'aiène n'étant pas doués
d'un camractere' msi noWige les deuxc aies nations que
nous cmtivos, sout encins à la medisanie; il liur arri ea
même quelques IoiS' de isper jquu'à lalmip. le imi-
telIigent, ils ne comprenent qu'aveu neii rocup ie peine la
nalice Aie ces sortes de pc -lhsm. Cepenidant iugrand chn-

Le meCnt ,'e-j muanifteA plc'riircmix.en ou' ce rappori,' s:ui'tcltm,
anns ve courant de Pari i denuère. Les Pehi d'Orei!ts
rtrs-rê!ieas pou' le point il'hoîeur, oit talemealnt tu-
uf c à rier oute prul uii poumrrat puiner Is am e de.
p!us li ef démauatet les mm ises anguies. Si le père vient
à parler des petres de laIngu, i lnemanuqn tunamis di'y
Aitter u ilung 'oummentaire. Autîssi eu:et-dl une uie dos
il .: innoi llte.
Plhueurs après avu it la p'rntmen & fure letur lremire

'onamummon .ent qu'ils taient tropî mmèî'im:ins poiir rere-
y'or le hnmîm Dieu. Il a f.iluit un ordre t'mrmmet itpour lever heir
vraimte.

De tI les commlandemets de Oii,!e qutr:me ent peit
être u Welctti s-bs'rve le loue ma!i pour uima'mts Saut-
go: d1 cu orJ-O l. L ó mie, pois la p,été vis-à-vis
lm panrs ' wnît< i:t îi iu m :en: que I et'umin, lUn en-
lani obémit us.i nae i a besin di es pare'. Dès
iu'i a *mtt'nint a t'de lmm m ite mie si*cup ; e:mmre

le hî.i t:ent comnunder. Auil. infirlmes, ici uiialdle..
vienmt.s quine peVellasenoreO, 0o ui litn ¡een plus
curvnuu A .lor prIre mu-. sot!t ex rmennt a pliiim-
mît';. Ninu aîvîms vo <1' paumor' p&e île faîti"l' dhevenîus,. .\7 li
it:mpnmins, r îewe Is le pi ny iî r.m V laîl r. ri-

dopés par uinsr -. ut, i r i e e, r-hmis des
iutres.et n-au':. puptr ma c :r' le u ps i lhir qun'e

îea'n îde icu'veaut.
S n ae pa's dt m! mei rmi le-i néphytes : les T t.s-

l'ie.: Surtott et les Pends-forio lm e istinguqui par les
mis a-'is un \r tx ecui . L 'n 'ird s mmii bien

îmmilmuëme.:tl;i: br suet nue j''unmîtas.-.s tindîmus s lît inbîis-
sn is,cmi' a i les i'm! sumi t 'f'me. lUne dèu!;eissanCe
ai l--rat mas imrumi. Tois, jeunets e vieux, obéissent
mmec, unme miirale ..unpli at h a miissionraire er, m-
ue au frèr.T uHte fAus il ni it j du:mir lunOMdue hr-
mel aux muîs:a reiî rep-nc is' smi t-je ne suis pas un
e:clave.- , ,er::it hon dc faire' telle hI . dira lePre. Ne
serai-ce pas ,bon ' le ' ,st I t urnire ii-frèr'. Couuie ils
' nu't'mli u, tîus dei: à m:er les Sautvgi 01 in sontu

jamaîis refusèms.
is-à..is dii Chfli'er <oimiluite est bien pls dmnirab!i: ses

qualités m<'or iielles t." l bomne viuloto e st's geii, lui dnjît-

ut unue autité qui suIrnla.se celite, j nie dir<i ipus IuS rois,
mais même de beaucouiph de Smupiemr d, bin îes naisons.re-
ligieutses. Il uc'mI vil son nouvoir' tuuni'timnilli'hi'Lt ore<iiif e'x-

c.'pté l e fucmet, quii n'est i nIligé qu'.i ceux qîu le dhem, nic'e ut, itt
a uceux qy1i v'eîuent bîîen 5gy simumneatrC. 'iquulepun com-
mnamit uine fauteî gravi'. ca.iommeo sertit dte y eu~, le' u'hef au. r'e-
itau duounable', après une< hamranîgue veéhîémn:nt, le ferait

i-en ir et leî pun<irait mppblîiumen ut. il tian id iitheuilié dle
se sutmutire, considérót deis loirs commtîe unme b rebis galleus'er
avec qui les auttres reisenit dl'etrtemru dits rappîorts
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serait forcé de s'exiler. Il arrivera quelques fois au chef de
refuser le fouet à des hommes moins intelligents ou d'un ca-
ractère léger, qui fait déscesprer de leur amendement: et sou-
vent ce refus humiliant opère avec plus d'qtlicacitê que n'en
fait la peine: on en a vu solliciter pendant des mois le cha-
liment notoireme mérité: je croirais qu'aux yeux des Indiens
le fouet est comme une reparation qui couvre la faute : aussi
longtemps qu'ils n'ont pas subi ceute peine, la route le leur
chutte continue de peser sur eux. Les Pends-d'oreilles n'en-i
treprendraient rien d'important sans avoir consulté leurs chefs,
puisque là qu'ils regardent comme une faute, et se confessent
de s'être absenté du, camp, ne fusse que pour un seul jour,i
sans en avoir prévenu le chef: il est Partiste et le négocia-z
leur de tous les maniages. Si quelqu'un songe à se marier-
il.en parle au chef, qui, s'il Papprouve, parle lui-même à l'au-
tre partie. Si laffaire s'arrand, on en avertit le missionnai-
re. Généralement jamais les jeunes gens ne se parleront
de mariage ; ce serait se faire passer pour libertin.

Lorsque le chef entre chez le père, si quelqu'un se trouve
sur la chaise il la cède aussitôt au chefet s'assied par :erre.

Les propriétés sont très-distinctes:rarement il y a comnmunau-
té de bien entre les epoux : cependant tous lui laissent plein
pouvoir de se servir de leurs chevaux,canot ete.: si quelqu'un
à besoin d'un canot, il demande la permission du chef eti
prend le premier canot venu : dans les nation voisines se ser-
vir d'un autre,sans sa permission est considcré comm iun vol
Ici personne ne le trouve mauvais, pourvu que le chef en ait
donné la permission: de même si Pon *,besoin de chevaux
pour les affaires de la mission, le chef envoie un jeune hom-
ine qui amène les premiers qu'il rencontre. Presque taut
ce que je viens de vous dire existait parmi les Pends.
d'Oreilles avant Parrivée des Missionnaires dans ces con-
trés. Les Pères n'ort pas manqué d'appuyzr Pautorité
du chef (le tour leur pouvoir, de son côté le chef s'est sou-
mis à bien des sacrifices pour le bien être (le la mission i
jamais il n'avait manqué un hiver de se rendre à la grande
chasse,à la vache ou au bufflcanu: en vue de maintenir un
bon 'ordre auprès des Pères et de pousser l agriculture, il y
a renoncé pour toujours, ainsi qu'à tout exécution (le ouel-
ques durée : pour comprendre ce que ela doit lui couter il
faut savoir que la viande de la vache (buffle) nourriture
très-substantielle, élait auparavant leur pain quotidien.
Vivre à la gamache,la meilleure de leur racine, s'appelait
jeûner. En outre sa femme toujours maladive et chrrzée
de cinq enfants en has âge peut à peine. ou mieux, ne peut
pas faire assez de provision de racine pour l'entretien de
sa famille : il a soutenu bien d'autres épreuves, qui de-
mandaient une vertu plus qu'ordinaire, et cela sans autre
récompense que celle qui Pattend dans le ciel. Actuelle-
ment le champ qui n'a été conm1eneé que depuis deux
ans leur fournit déjà une ample compensatiou pour leurs
travaux.

Enfin pour dernier mot sur les indiens, je vous dirai que
la conversion er est très-facile, et l'instructiou très-diffi-
cile, faute d'objets qui parlent aux .yeux,

Je suis etc. P. JosET, S. J.
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LE MANIFESTDE DE QUËBEC.
La Gazelle de Montréal dhier matin contient un article

communiqué et intitulit : l The Québec Manifeste." Darm
cet écrit, qui doit être suivi de plusieurs autres, Pauteur
commence par poser de grands principes de droit pubihc.
Puis il en vient à dire aux auteurs du Manifeste tout ce
qu'ils avaient à faire on entreprenant cette lche difficile.
En passa.t, Pècrivain ne manque pa:: de faire on nombre
d'allusions aux distinctions d'origines, etc., etc. Ensuite
il nous apprend quelle était sa i.sposition dans lattente du
Manifeste ;il nous apprendout ceq'ilprat y trouver;
ci unpmotil nous montre commnent il s'y sernitpriz, si on
lui eût confié la rédactionî d'un document aussi important.
Enfin, il eu vient au Manifeste lui-mémo; il raconte coin-
ment il envisage ce Manifeste, et termine en disant, qu'il
mont rera quel ministère a été le plus adonné à la corrup-
tion et lequel a le plus pillé le trésor public-

Ce que lotts remarquons d'abord, ce sont les précautions
ornloires que prend Pécrivain, Il essaie de persuader à
ses lectetus rn'il a les meilleures intentions du monde ?
En suite il s'efforce de prouver combien il est dangereux
pour le Canlia d'y exciter les masses. Puis par un ldé-
lour adroit,il eu vent tout bonnerment.à montrer que le Ma-
ifeste adresse au peuple Canadien tend à exciter les pas-
sions des populations. Pour preuve, dit-il, le ce g1ne j'a-
vance,lisez le passage suivant du Manifeste: " The entire
mass of the population of Upper Canada of British origin,
is declared to be superior to the imiass of the population of
Lower Canada of French oigin. The nev Constitation
has thus l;'lly ordained and practically-establislhed the op-.
pression of' Lowevr Canada as a section of the country,
and of Frech Canadians as a race." Voilà qui s'appelle
essaver di. humbîug. C'est essayer de faire considérer
comme révolntionnaire un docurnent uniquement et pu-
rement constitutionnel, un document où le peuple Cana-
dier voit énumérées toutes ses souffriances et toutes les
inistices que l'on a commises à son égard. Est-ce que par

asard 'on entendrait défendre aux malheureux nime la
plainte, même les gémissements ? Ah i! nous sommes à un
siècle où les idées de d'oppression, les idées de favori-
tisme, les idées de rétrogradation ont fait leur temps.
C'est actuellement l'aurore de la liberté pacifique des peu-
ples, d'ne.liberté acquise non par la forre brtot, mais
par la seule et unique force morale ! Nous sommes à nn
temps où le libéralisme éclairé, le libéralisme, tout en fa-
veur du peuple et non pas tout en faveur de certains gou-
vernants, doit triompher et s'installer au milieu de tout
peuple qui a lin peu d'énergie, ua peu do courage, un peu
d'intelligence, un lieu de ceur enfin ! D'ailleurs, nous
le denundons à l'érivain de la Gaîzette,n'est-il pas vrai
eue le peuple canaJien n'aurait pas eu à faire enrégistrer
dans ce manifeste le passage qu'il vient de citer si Par
l'acte inique de PUnion du Haut et du Bas-Canada on
ne l'eût réellement placé dans l'infériorité ! Cet acte re-
conndissait dans le citoyen du Haut-Canada une plus
grande somme de cauacité et d'intelligence, et lui donnait
réelleiment et nommément la supériorité sur les halitailts

le la provice infêrieure. Cet acte était t acte de ce-
lórc, ilest encore uit acte inique, et tut lontnue juste et
conscicieux tl'admet sans peine. Eh bicrI ! après ue
semblab'e reconnaissance faite par utdocument ,manu du
parleuumrtiat impérial. faut-il donc que le Camnidieu se rèsi-
gle au sileice? Lui est-il donc défendu dc u'evendîiqiier
ses droits ? Lui est-il doute défendu de demander justice ?
Est-eu que par hasard on voudrait qu'il baissat la tête et se
soumirit à sou sort ignoninieuIx I Non, jamais ;le Cuînn-
dlien i'est pas un esclave; il ne fut jamais céstin< à Ptre.,
il rue le sera pas ! Bien plus, il usera de tonui la limituide
que lui donnent les lois de son pays,pour faire'réformîîer !es
abus, se faire rendre ses droits, et se faire réhabiliter à la
face du monde entier, qui a été ténioin d'un grand acte de
colère, et qui aujourd'lhui doit Ptre d'un grand acte (le ré-
habîilitationu !

Pour teriminer ce que nous avons à dire au sujet .de ce
passage, nous ajoutons que la conduite de lécrivain cIe la
Gazette en cette rmatière est la mnie que celle qe Pou a.
suivie et que 'on- suit encore portout où il est question de
réformne. C'est une conduite systématig equi a pour but
de faire regarder toutes les entreprisesqui ont poure ii uni-
que les intèrèts de, îuasses;coiimme réolutionaires et sub-
versives de tout ordre établi. C'est la condluite que tien-
neutît ceux qui treiblent de-voirrendlrejiistice aux peuples
et de voir leur-s opplresseurs quiclqu'ils soient rentrer dans
robscurité. Mais nous somnimes colnvaincus que c'est am -
jourd'hui peime imutile ; les temps et les circonstances
sont hangús. Nous ne sommes plus à ces époques où il
etait presqtle dèfiein tic epenser ;:nous soumîmes à une épo-
que de lumière, à ue époque de liberté, à l'époque les
peuples. Il ne suffit plus aujourd'hui lde dire: «IIVous es-
sayez dIe révolutionner votre pays; anjourd'uii il faut
prouver son assertion." Et mous suutenons que l'écrivain
de la Gazette ie prouve pas la sienne. Car il aura beau,
dire qcue,dans ledocuîment ei quuestionon excite les passions
des populations, nous répondrons que non, et voici pour-
quoi. Ce nie sont pas des distinctious d'origines et de 'a-
ces (lue le Marfeste veut perpettier utm oi,cene Uniioni-
entre la gratde faction française (comime dit le Courrjer
de Jlontréu/) et les Réfoirmiistes dii -lauit-Caiada. Cesi
deux corps, autrefois séparès et maintenant unis, nî'onît
poutrtaunt pas la nième origine, Ini le mme laigage, niles
mêmes ummirrs, etc. Nton, mais ils ont des iumtérâts cioi-
muns à défendre ;ils ont des institutions à coîns&rver ; ils
ontdes oppresseurs à opposer, et voilà pourqucoi ils se sont
unis.. Ce sont les Réfor'nistes de tout le pays qui oppo-
sent.... qui 1 les rétrogrades; Ce sont les Réformistes qui,
par le Manifeste, 'font voir, unoi pas qum'ils veulent les dis-r
tinctiois d'origines, etc., c'est chose à laquelle ils n'ont pas1
iême songé. Mais ce qu'ils entendent, c'est qu'on lesL
traite sur un ipied d'égalité parfaite avec leurs autres co-1
sujets pour qui seuils sont toutes les faveurs. Ce qu'ils emm-
tendent,c'est qu'on ne donne le pouvoir qu'à ceux qui le
méritent, à ceux qui ont la tonfiamuce de la niasse de leurs
con:zitoyens. Ce qu'ils veulent, c'est que le pays ie soit
pas gouuverné par des hommes qui ne penment qu'à cux et
aux leurs, ne s'occupent nullement des intérêts lu gran:lI
nombre. Ce qu'ils veulent eifin, c'est qIue le Caiala ait
purement et simplement l'exercice emier et complet dIi
aouvernrement responsable, tel qu'on l'entend lorsqu'il s'a-c
git le gouverner avec justice et équité. Toilà ce que les
Réformistes veulent, et les Reétformistes, c'est la grande
majorité di peuple danls le pays.

L'auteur de la communication de la Gaz<dte fait bienuét
bom nombre de réflexions sur le plaisir qu'il V aurait ei à faire
une Coalition entre les conservateurs et lcs Canadiens français.
Nous aimons à croire que le plaisir eût été biei grrandl et bien
long, mais c'était imipossible. Les canadiens français vou-f
laieit,continie 'écivainrester.uns aux réformistes ulu iHaiut-
Canada, et d'ailleurs " the conservatives could, under any cr-
cuans:ances, coaulesce withithle Upper-Canada reformers, led
by M. Baldwin." Voilà qui est dire fiancheient sa pensée'
ruions ce n'est pas tout. Notre chanrant écrivain veut nous
faire part cIe ses bornes intenuions ;il veut nous apprendre
quelles étaicit ses dispositions dans Pattente du Maifeste.
Econton:,-le lui-même, pour ne rien perdre de la force le ses
paroles:

iv were prepared to allow large scope to the expres-
sion of thter sentiments and we wili confess ve were pre-
dispossed to autach g-eat weight o their argumients. Ve re-
earrded thei us wiolly distnct iromi the pseudo liberal convo-
caioni of Upper Canada, prescidcd over one day by W'illianm
Lyon M'Kenzie, the next hy Robert Baldwin, and in the or.i
der of events, by Henry John Boulion. We looked uponc
thei as men of true and sterling loyalty, as ithe decendants
of those who hai, amid great dangers and great discourage-
muents, maintain a position entitling them to lasting (gratitudec.

b: e hands of the Bri:ish Government and the IBritish set-
tIers, in Canada, wien Ilie contest vas ont for place or po-c
tver, for Ihe suprenacy ofparty distinction, nor for lhe aggran-
dizemuent of a particular faction or compact ; and we rejoi-
ced), muifeignetly, that Quuebec ivas chosen as the place
whence should issue a r-anifesto setting forthI tle wants and
twhlies of the Canadian people ; bocause we Ihoutglt that the
deliberations vould thus be removed fron the influence of
bad men ihose obstructive politv, anl stubborn doggeilness,
have not only kept alive but increased distinctions and dit'-
ferences which never should have existe:, and wh'o have uun
more than one occasion sacrificed the interests of their own
party, to their personal ambition."r

Voilà poir les instants lui ont précédé l'apparition du fi-
meux Manifeste ; mais depuis que celui-ci a vu le jour, c'estc
bien autre chose. Les sentiments ne sont plus les mmes, les1
idées ont. otalenment changé. Et* pour nous en convaincrec
il nous suffit de lire les deux paragraphes suivantts, où Pon dé-
couvre jusqu'où la courtoisie a permis d'aller

"r The Manifesto came, a liengthy document, but its lergili
did not deter uts from a careful meading, anîd as fan as hmuman
nature wvoculdl permit, an tunbiased exaumination cf its declara-
tiens, anid wie tvere deceived ; instead of tn hiat we hîad expec-
ted, a temipera'e, argumrentative, and abîle docutment, wve
t'ounnl a more assertion of' ackoowvledged pîrinciples, spmun cuit
by moist suuperßluous verbiage, and ornanmentedî hy rhtetorical
hyperbole."

.....We shaîl lind thîroughout the whole diocumenî vi-
doences of its being whlat a twriuerin thme Qtuebec Gazette juust-
13y escribes it, iu the piroduictionu of adjuivenile amnd indecent
mind, of a mind tou prejudiced to bearri, cf omne that will nue-
ver bumrst the bonds cf wveak pr'ojndîice andt intoeanco."

Ainsi tout ceque l'écrivaio pensait trouver dans le Mani-
feste, omît ce, qu'il nous a dit tout a heuure, tout cela mue s'y
trouve pas ; on nr'y .trouve clue P'énunération do principes
admis, envelopniée de fleurs de r'héiorie, et d'un autre cétê,
on s'app~erçoit qlue c'est 't uhe production of a jurvenile and
indecent umind." Peut-on pîarler plums clairenme at.C'est Plou-
vre L'un jeone honmme I En vernté si tel était le cas, nous
souhl'aiterions a rotre pays et à tout pays atm mnde d'avoir
une jeunesse tout composée dle membres semblables a celuti-.
ci. Cela pourrait faire espêrer de tne plus voîir même on

Canada des hommes crier bien haut quils saiarifieront rout

pour leurs prin cipes, et un momii ent après aller sacrihe, tous
leurs lrinocipes, travailler dans les rangs ennemis, travailler
contre ceux dont ils se prétendent les atmis, vendre leur plîu-
Ie à quelques iiimmes unissanuts, et tout cela pour unîte poi-
gnéeld'argent! Si le Manifeste est l'<euvre d'un jeune hommnie,
nous.diruîns à l'écrivain de la Gazette de Montréal : Soyez
.un j etituc hommes semblab-e.à clui-ci."poir lors vous saurez
défendre vos comupatriotes,t non pas tenter de les laire croire
ennemis, dle cPetat. N'ous dirons à l'écrivin de la Gazette
de Québec ; Soyez un jeune honne semblable à celui-ci,
pour lors vous serez uni Réofurmiste éclairé, un homme le
Progrès, au lieu d'étre un Rtrograde renforcé qui n"i déser-
té le cap de la réformue que parceiu'on lui promettait. . . .
quoi, de largent.

Quamn aux insinuations nîa!icieises que l'écrivain fait bien-
tôt au sujet du titre île ConsWutionnel que prend le comité de
la réforme et dii progrès, iiousrépoidons à notre charmant
adversaire que les rapprochements qu'il fait à cette occasion
sont des plus savanis, înai' que par malheur ils font beaucoup
rire. D'ailleurs nous le pions de 54 souvenir qu'en appelant
séditieux on révolutionnaire le comité nci question, c'est tout
tini peuple qu'il accuse (le sdition et de rebellion ; et que par
coiiséqucnt il ait bien à considérer lequel excite d'avantage
les passions les mauses, île celui qui montre à ses compatriotes
la voie counstitutin nneîlle qu'ils ont àu suivre, ou île cClui qi
entreprend de les diviser, de les représenter comme des sé-
ditieux,et de les comparer à des voleurs et à des brigands

NOTRE P EPONSE A L'AVENIR.

L'Avenir le samedi nous fait la quesuion suivante:
"Nous aimerions bien à savoir ou óléditeur des .Ullan-

gres a conçu cette ble idée que les Canadiens-rançais
,gagneraient par vtei Union fèdérale desprovinces britij-
ques americnes ce qu'ils ont pu perdrepar l'Uion du Haoui
et diu Bus-Canada et qu'ils la désirent." Notre conf'rdre
doc lP.9venir voudra bien[ nous permettre de lui faire remîtar-
quer que nous n'avons jamis dit pareille cho-e. Tout
ce que les .ilé/anges de vendrediecontenaient à ce sujet
était ceci:. Le Canadien n ldemando pas mhicux que de
demeurer sous la protection du drapeauI britunnique, sur-
tout lorsqu'il a cd vae une Union fédérale de toutes les
provinces anglaises nord-ameemnes li ivar rendre
aIx CanadieisFrança:s ce que l'Acte d'Union du Haut
et du Bas-Canada lotir nitrait ravi." Nous ne disoius ipas
que nous sommes certains, que nous sommes convaiicu,
que nous savons enfin que cette Union opérera cet lie-
reux changement. Nous disons seulement( Iue cette Union
oEvrA l'opérer. Ce n'est pas ici une aflirmtion ; c'est
un souhait, une espérance, un viin, nii idésir qui est uma-
nifesté. D'ailleurs, il nous semble qtail est tout naturel1
de penser que cette Union fera justice aux Canadiens-
Français, lorsque l'of réfléchit que lActe d'Union ii
Haut et du Bas-Camnda ne nous a été imposé qu'a près
les événements mallhereiux, et qu'il ne peut y avoir de
doute que 'intention Le P'Agrleterrc, d'après sa ligne de
conduite actuelle, ne soit de restituer aux Canadicns les
droits que cet Aete leur ta ravis, et de rendre le nouvel
Acte d'uJtiori un AcTE u sUni.irE a PARATtoN 1 Après
ces explicationi. uios croyons qu'il est inutile d'infor-
mer notre confrèro de .l'enir du lheu oi nous avons con-
çu notre idée qu'il a si mal saisie.

LES ELECTIONS.
Le Parlcînit n'a pas en-ore été i t s-a mai com-1

me nous le dissions vendredi il le sera probab-enent avat'nt lia
fin île la semiainue. Ce qui cause du reiard, c'est que le mi-
nistère n'avait pas encore tout prepnré pour ce grandén'eI-

coninio s ,on . i. E .ment. Nous coninuios donc à dire a nos co>tmpilatriotes
"Veillez.organisez-vous,préparez-vous à faire de bons choix;
le temps approche ;il n'y a plus un moment à perJre."

On fait actuelement Courir le bruit que Mgr. Phelan,
administrateur dii diocùs( de lingston se mêle active-
ment de politiiuet et rlire 8. G. ne veut rien nmuitis
quengager ,es ouailles à voter danits un sens plutôt qu'un
autre. Peur notre part, nous croyons sincèreient et
nous sommes convatincus que ces bruits sout mual fi:dlés
et que Pon caloinie Mgr. Pliclan. S. G. sait trop bien
son devoir pour on user de la sorte ; elle suit trop ben
que, bien que les Evêques comme les prêtr'es ont leurs
opinions poihtiqes à eux,cependat leur caracière sncré
leur fait une loi île ne se méler pas dans mies intrigues
d'élection, de ne se mettre pas les serviteurs d'un parti,
et surtout rLe le travailler pas à établir ou prolonger le
règime ie l'injustice et de l'oppression. Mgr. Phelan a
des antécédents trop remarquables, il sait trop bien lus-
qu'où doit aller son autorité ccclésiastique, pour être
accusé d'intrigues en affli-es polhtiques et se faire pour
ainsi dire chef le faction. Ceux qui tiennent parril

langage etc sont certes pas les amais îde la religion ni ceux
de Mgr. Phehn; ce sont des hommes qui ne consultent
que leurs passions et qui ne désirent que la division, le
troubl , l'anarchie.

Nous recevons à l'instant le numéro spécimen dl'cun
nouveau journal publié à Québec, Sous le titre de L'Ami
DE LA RritrooNs ET DE LA PAT-RIE. Le titre dit assez quel
est lo buit de ce journal ; c'est utn nouveau champion le
la Réforme et dui Progrès,salut à lui ! il paraîtra le samedi,
et contiendra huit pages in-Wo. à double colonne. Le prix
le l'abonnement est do deux piaustres par année. Ce jour-
nal sort des presses de M. Stanislas Drapeau, chez qui
ot s'abonne à Qcuébne, et à Montréal chez MM. E. R Fa-
bre et Cie. Ce jocurnal n'est lias dc trop ;il ne peut y
avoir un trop grand nomblre. die défenseurs dIe la Religioti
et dIe la Patrie. Nous engagoons donet nois concitoyenîs à
donner une nouvelle preuve île leur patriotismeoen s'abon-
niant à cette nouvelle pubilicationi..

A CADÉMIE D ES SCI ENCES. .

SÉANcE DU 27 SuEPTEMDREi.
Mu. Lamare Picq1uot lit cia mémoire suir unce pIante famoi-

et de P'Améiquîîe scptetioînale, desinee a r'empîlaeri la
pomme île terre et à suppléer' à la farine île fromenit. L' au-,
tour propose de l'appeler piegnotiane, nomr vulgaire et arto-
nzie, nota scirntifique. Nous av-ons quelque raison dle
croire, néanmoins que cette iégumiineuse porto uti nom
nmms nouveau. Quioiqu'il on soit, c'est vers les règionis bo-
réales du Labradcor et dut Camnada gite l'auteur ia trocuvê cette
plaunto quii a le précieux avanîtage dic nourrir l'homme sans
atucumne préparationi culinaiure, die se reproduire sans culture
et d'arriver à un dléveloppemet. lenut et régulier, anus étre .
auccessibile aux vicissitudes al.miosphtériques. C 'est P'alimrenît.
journalier des tribtus erranîtes de- ces contrées,: lorsque la

citasse dont clic se nouur'isseit, et qu'elles lui préfèùront, à
complètement manque; Cette légîîmuîincusopett se con.
ser''er l'iver sans redouter 1l1îtmididité ni les iisectes.
L'aiuteur- a rapportù des graines et îs racines pour les sou-
mmutre à îles essais, Nous mne s-urions dissimuler que cette
plante est bisannuelle, et que, sois ce rapport, sa culture
offrira qiuelques didficultés qui tiendront imoins à son acclimia-
toument qu'a son rendement. L'artoize donne 75 pour 100
de 'fécule ;mais cela ne suit pas encore ;. et, bienL que le
paim dont on nous a donnté quelques échanillons provenait de
:etteî plante niuls ait seibl i'une saveur assez agrénble,
avec ou Sans mlaige tIe fronient, jamas il ne remplaceruî
ulti noins à notre senîs, le îuatin de pur iomnet, non plus que

la pomme de terre ; mmais ce sera peut-être tut ilégume pré-
cieux. Sous ce rapport,le zêle de M. Luimnare Picquot mé-
rile des éloges, et îous fiaisons îles vaix u pour u'au Jardin-
dos.Plantes desessais de culture soient eitrepris.-Canadteen.

Nous pensons qu'un gouveeur homme habile, avant
véritablement le biepublic en vue, ne pet it-être longtemps
dupe des hommes qui 'entourent ; qu'il (loit bientôt d iscerner
la Justice des réclalmaitonîs taites, et lui bonne le la mauvaise
presse. Noius appelons la bonne presse, celle qui transmet
ave: franchtise les réclamations des citoyens, celle (lui indi q ue
le mal en donnant lit route du bien, celle uîtiii démua sq ue les
hommes ent dénonçant leur hypocrisie. Nous appelons la
mauvaise presse celle qui approuve tous les actes du pouvoir
tels inîjcusuts tels impolcio qu'ils soieit ; celle qui encoura-
ge les sangsues, s'eng -,aisait aux dépens des peuples
celle qui flatte le iiaitro, lorsqu'il commet ne ini justice
envers P'oiuvrier, celle qui uitisse à la colère, aux actes arbi-
truires,à la violence, à ' lbus de la puissance, tout ei pariai
sait tnut 'avoir que le bien ic la royauté nci vue.

A près cette profession( le foi, il va saus dire (iue nous con-
sidérons les journaux que vous im'enîvoyez comme étanut à
la tète de la bonne presse LI Ca aunda, car ils mue se permet-
teit pas encore Le juger îles aites de votre gouverneur. et
semble déàsirce lui laisser le chalumpî' libre ;imais il devieu-
drnt inexorables pourlii, s'il laisse écouler trop tde temps
avant de rendre justice aux besoins îdut pays et d tiraire justice
de la gazetue officiele qui 'empêche de dployer les qualités
nécessaires au bnlieur futur( les Franco-Canîdems

<hP. (dLICantuifirn.

FAITS DIVEiRS CANADIENS.
LE i'E.Mps.-Notus avons eu îun petit abat de neige qui a

pertmis I'usage de quelques voitures d'hiver ; s'il n 'en toioe
pas aujoud'ui, les 'oit ure: irouies vont rcplacer encore
celles de I'hiver. Il fiait moins froid aujourd'hui u'lier et
le temps est couvert.

UNuuvm'.-e bruit court que B. C. A. Gugy, Eer. doit
étre nonun sollicitur.géunral. Et M. Turcou.e, que va-t-onm
ci faire ?

LEs r£'eIC oIns.-On continue à se plaindro Irtenmenut
des menées de l. A. ß. Papinueau de St. Martin ; les comii-
uISsaire, d'écoles 'ionnèat île demander dle nouveau lit

destitution de ce migistrat, niais le gouuvériuemient répond
qu4e vu que l'expresion du rrqret e .M. Papiteaî f été ric-
ceptée, il nue peut conuvenaélcmat /e deutueir ainenant !
Quelle logique !

iose Nouiva .-.- M. lincks, dit le Pilat, est sur le
ptiiit d'"tiivcr c" Canada pour se présenter à ses con.ti-
tian ts.

tN noxs.-La Gazeite Officielle de samedi contient
les nuimi nati s suiantes.

i\'Iciiibies ussociés clit bliru'e ls sv nuics cluarcé île0,la
suinted e s écoles le g'lmaireds idais le district île
Jolhisto,-Rév. I Blakck, R. Loyd, E. P. Roclmc, J.
\lessmore, et A. Joies et W. J. Scottb ers.

Arpenteur idans le .-C.,-w. C. Volham.
N\iédecins dans le ..- C..--S nuel 13. Schmidt, P. W.

Dease. Jhlmn Fisher. Elie Lacerte, Chuairles Lafoitaine,A.
P. Lante, Louis E.:Dubord et Jolin P. Rîuttct.

Ageit des biens du ci-devanmt Ordre des Jésuites, situés
dans le district les Troîs-Riieres, B.-C.,--Louis Elunoro
Diubord, écr., île la paroisse de Champlaii.

Y.V B. Cette deriiere nominadon est e datet iti
deux courant, les amttres un cludate du viiigt- au nt.

IE TtL1ona'tu TOUJoUnSEN -, vocur.--La dernière
Gazette Oficielle contient avis que lJ'O îdemanuîîder'a à lu
prochaine session, du Parlement un acte pourincorporer une
compagnie qui vetit établir uit télégraphe entre Hamilton et
l'extrémité uI lac llunron).

.:s fAs-cANAniENs ssPFNSNT A EUx.-A la prochninuo
législature provinciale il sera demand tut pi'irmig pur hà-
tir mi polit de péage ats in lnsr1 viere Cluteaiiguauuy dans lut
paroisse de Ste. Martic, à Primeuuille.

EN-coRE UN cNovUvERINEUR EN JEU.-Sir E. Wr. Head va
remplacer, dit-on, sir W. Colebrook conme gouverneur lu
Nouveau-Brunswick.

ME TYPHUS mAL icu.-A Québce, il s'est déchtré sept
cas de typhus à 'Hôtel-Dieu; on a île suite éloimué tous
les autres malades. Quelle réception ! Les citoyens de-
vaient s'assembler pour adopter les moyens d'empêcier la
propagition îe la mitaladie dans la ville. Ils devraient la
mettre à la por/e !

A ccIE'TS EN 121% PLOR LEs.-Micmel Corheil clu Suilt
um-Rcollct, parti ie suc aion le 22 du courat pour aller

-mi village de 'erebonne, a été trouvé mort le lenceiain
a uino petite distance de la .iermarèu' umaison île la côle StL

mau'îuçois dlans tla paroisso de St. Vincent de Puul. Il était
agê de 62 ns et laisse unme épomîsc et plusieurs entiunts pouîr
1tleurer unue lin si funueste. Le .juriy qîui a été alppolé a raIp-
puorté raout île su mtort nauturelle.

Au mêmue lieu le 28, Damne Josephte Lemuai dite DeLcor-
meî, épouse doe Sieur Victor Ruucinîe, cen veîuant à lui rmesse
île paroisse on voeitcire d'hiver, ecut le maulheur de verser
sur la terre gelée qui n'était cocuverte que d'ume légère
eoiuche dle neige. Elle cut lut force tde se relhever et d'en-
trer seuîle ce'i son frère Paschual Lemiai dit DeLormue, où
elle est décédée eouvir'on umn quiant t'eurc plus taurd sans,
auvoir' reçu les derniers secours tIe la Religionu. Elle était un
moedèeled piété, et une mère comupatissanîtc pour les nu-
vrcs qtui la pleurent à jus5t. titre. Elle laisse- cuit épouni-
conîsolablo, - Conmumnigué.

-Les Messrs, ci-après rnms ont obtenu tun certificat
île ruaulifedtions rouir étuidier lat profession tdt nouaire, savoir :
MM. Huûbert T. Santaine, Ltuc Dufresno, Charles' Grahmaut
deC Montréal, et Ovule B3rousseau, dît Sauilt au Recollet.

Rlevue Caenadien,mc



MELANGES RELIGIEUX

- C'est avec le plus grand plaisir que nous voyons qu'il y
t cIu une assemblée nonstre hier soir des commis-marchands

d tailleurs do cetI ville alin île faormer unue association dans

lun but de bienfisauce . mutuelle. Il y avait 'à cette asseni-

ble le plus grand nombre de comnuis qsli esoit jamais as-

sembln en corps à Montréal. Quique i'assemblee ait été

convoquée d'une mar.iôre tout à fait anglicane, nous- somme

fiers dle voir qu'il y avait uni gand nonbre le comuis cana-
diens, ce qui fait voir cutils ne sont pasindiflerens sur ce u
petit les intèrcsser. Les bases le la société ont été adoptées
et elle a reçu le nomi de Sociélé .9/mical des assistants délail-
leurs. L'union, l'égalité, Pauitié la plus fraternelle et la
plus complète a régné tous le toilps. Des discours ont êt
piroionics en français et cn nmglais, et le tout s'est passé
dars le meilleur ordre possible. Tous les partis, le.s distinc-
tions dî'orîigines et de races étaient confpndus er.semble.

/lve ar'.
-Il est question de donner au dêfenseur dle Beauvallon,

M. Capo de Feillide, m inistêrie à trente six k lrats, ine
mission historique pour l'Amérique du Nord. Cet avocat
homme de lettre ira sans doute se promener dans le Caniada-
d'où il reviendra avec umne hiktoire qui ne vaudra pas granid'
chose, mais qui sera bien payée. Canadien.

.Parmi les mille rumeurs du jour il en est une à laquelle
mouuus ajoutons foi. On d(it que M. Viger travaille à un pamt-
ph'et aussi long que la faimeuse crise ministérielle, afimn de
prouver, de la manière la plus lucide et la plus évidente, que
L. Sltenrvood par sa lettre à M. Duggant ni'a pas trahi le se-
cret juré. . Canadien.

FAITS DIVE RS ETRANGERS.
AFFAIRES DE SUISSE.-DEUXPROC LAMATI ONS.

La Gazette Caholique, de Licern9, iu 26, publie la pro-
clamatian audressC' le 25 par le général Cri chef du Sondc-
bund aux solats ules sept cantons:

« Chens frères <ames et fidèles conifédlérés
«Le peuple magnanime et libre des sepI u-anitonms catholi-

ques ligués a résolu le aintenir intacte sa sainte religion et
les anciens droits.que li omit transmi ses ancêtres héroïques.

" C'eat pour les soutenir par vos biens et votre sang que
vous Vous êtes armés, tandis :que les femmes pieuses sont age-
nouillès dans le tcmuple pour imrmplorer la paix et la victoire du
Dieu des armées; vous étes acciiurus plusjoyeux et plus non-
breuix que jamais sous les mêmes étendards qui flottaIlent à
Margaten, Senibac-1h et dans d'nautrs batailles héroïques au-
dessus des casques de nos ancèutres.

I. Dieu était alors avec nos pèrce et il sera aujourd'hui avec
nous. S'il a plu à 'Eternel du diriger iers moi votre confi-
oance si honorable et si touchiane, personne ne peut sonder ses
saillis décrets. Dieu est souiveit fort dans le fîtible. Mais la
confiamnce est récip)ioqute, clhers confrères.

«Je sais que vous n'eItouirercz aIns la chaleur des com-
bats. Vous ne mpabandonnerez Pas, et moi non plus. Je
reimerece le Tout-Ptuissarît le m'avî'oir jugé digne de combat-
tre et de succomber pour une si bunimnte cause.-Dieu soit avec
vous.

Signé: G.-N. E SSALI SoCoLI."
De son côté, le conunandant en chefde Parmée fédérale,

vient d'adresser à ses troupes la proclamation suivite:
<' Soldats cotnfédérs.

SLa haumte Diète réunie à Berne n ldécrété la mise sum pied
de l'armée fédérale pour maintenir lordre intérieur, les droits
de la conifélération et son imnd èpendance. Elle m'a fait
Phuonneur de me désigner pour en prendre le commandement.
Je viens donc me mettre à Votre tête, plein de confiance dans
votre patriotisen et votre dévoûient.

"Etaut appelés à Occupor des cantonntemtenms plus atm moins
resserrês, dans l'ne -iison aviancée, sachez vouss conteter de
ce que Phabitait peut vous ofTrir. Ne soycz point exigeants
évitez les offenses et les maulvais traitemumenîs-: oi e doit ja-
mais se les permettre, uième e ,pays ennemi.

" Je vous recommande par ulessuis tout la discipline Comme
le plus grand de vos devoirs. Sans discipline il n'y a nas
tl'arimée. C'est par leur- disciplin, autant que par lour v'ail-
lanîce, que vus acres ont remporté île si éclatantes victoi-
res, et se sont acquis 'Iune si hauto reno.uênme.

l I auit les imiter en cela. conîmme en toultes choses.
" Songez q:e lttranger- ua les yeux sur nous. Montrez-luis

que les ctovems suisses, dès qu'ils sont sous le drapeau féil-
ranI, î'ont plus qu'Nue pensée, celle de bien servir la commtu-
nc patrie !

"e Suîldat-s ! je um'efforcerai de mériter votre confiance ; vous
pouvez compter sur moi. «lG..-1H. DUroun.

AFRIQUE FRANÇA[SE.-Le journal arabe leýIobac/ócr con-
tient dans son dernier numéro la piècc oilici:lle qui suit :

" Ie la part du duc dAumale, le fils dui roi les Français,
gouverneur général île IAlgérie, à tous les Arabes et Kauby-
les grands et petits, salut :

- Le roi îles Français (que Dieu bénisse ses desseins et lui
donne la victoire !) m'a confié te gouvernement du royaume
d'Alger, depuis les frotières du Maroc jusqu'à celles de Tu-
nis.

"Vous avez appris, ô musuilunans, combien le bras de la
Fmanec taitpuissant et redomtable, et combien 'on gouverne-
ment était juste et clmit. Voums avez obei à P'ium able
Volonté( le Dieu, qui donne les empires à qui bon lui sem ble
sur la terre.

" Vous avez fait votre soumission au maréchal,et vous avez
éprouvé la bonté (le son gouvernement ; vous vous souvien-
drez toi'jours qu'il protégea les faibles et qu'il fui équitable
avec louis. Ri.n mie sera chamngé à ce qu'il avait faiit, et ce
qu'il avait établi sera maaintenmm ; car il n'a jamais fait que le
bien c bi n'a agi que par la Volonté du roi les F"rançais.

" C'est le roi qui lui avait ordonné de se montrer gramnd et
généreux après la victoire ; c'est le roi qui voulu que vos
biens.-et votre religio fussent respecos et qmue vous fuîssics
gouvernés parles prinmcipauux dl'entre v-oums, souus P'auutoritê bieni-
fatisantie de lat Franîc i c'est le roi, donit la bonté est iunépuisa-
blc, qui a pardoiné tant dle Cois aux inîsenmss rîîi, pouissés par

e urfides conseils, onît trahi la parole qu'ils nuouts nvaienît ju-
rée. Les inensés otnt reconnu Pinanitê de leurs efforts, ethla
umainî de Dieui les a frappés jusque stur la terre étrangère où ils
-avmient cherché un refug.-Rcomercicz Dieu de ce qu'i vous
a donntéi les richesses et les jouîissanîces de hla piaix eni échan-
ge îles mnaux insêparables de la gumerre.-

"< C'est pour vouts domnin unt gage enîcore plus i.clatant de
ses bioues inîtemntins a votre éguard, qume le toi îles Franiçais
-m'a envoyé au milieu de vous commen son reprêsentanut suir
cette terre qu'il aime à l'égal do la Franîce. J'ai déjà vécu
parmi vouas, je connîaus vos lois et v'os uages, et tous mes ac-
tes tendronut i augmenter votre prospérité et clle du pays.•

mous savez que notr-o parole est auissi feurme que notre for-
ce est irré6sistible ;vols auvez êproutvô la terrible puissance de~
nmos utrnmes ;voums avez ahpréció et vous a'ppréceroz -haque
jourt dav-antuige les bienîfaits île natte ammitié: ceu'enître vaous
qmu~ sont Lestés fidèles à leur sermentî ont prospéré ; ceumx quionit été parjures-01 Ot ffert tantî do unalhueur- que ho cœeur eni

est profondément accablé. Vous connaissez la sule voie qui
peut vous- conduire au bonheur, et Dieu vous inspirera de la
sagesse pour y pcrséverer.-Salut !

UNE NOUVELL RPUBL1QUE Noni.-Un journal de Paris
annonce que la colonie de Liberia,sur la côte PAfrique, vient
de se constituer crn république. La chef-lieu( de la riépubli-
que, qutri va nommer <mn Président avant la fin de l'année, se-
ra' la. ville de Monrovia, au cap Mesrado, fondée on 1821
par- des hommes îde couleur émigrés d l'Amérique. Après.
bien les ltines et les travers, cette colonie finit par s'asseoir
assez solidement sur.plusieturs points : Monrovia, Grand Ba-
sa, Middle-Bassa, etc. Le véritable fondateur de Monrovia
s'appelait Aslunun, ministre protestant , il est mort depuis
longtemps déjà.

En janvier 1817.la société fondat-ice a prévenu la colonie
qu'elle était assez fonte pour se gouverner elle-même, et que,
on conséquence, elle eût à prendre ses mesures pour arriver
le plus tôt possible à ce résultat. Depuis le 5 juiller, elle est
détachée de tout protectorat, et elle a arboré son acte d'in-
dépenidance et des droits, qui sera proclamé le 24 août et
signißlé aux divers goivernemens. Le pavillon de la colonie
est, comme le pavillon américain, composé le bandes blan-
ches et rduges alternes htoriz.ntailes,si ce n'est quil.n'en con-
tient que-vingt-cinq. Le yacht est bleu, perc d'une étoile
blanche unique. Courrier E .U.

UN ORGUE DE UAiTIARI VR&IMENT UAanxRu.-On lit
dans la Gazette des Tribuna ux.

" Une arrestation singulièreyient d'âtre opérée à Versail-
les. Un sieur D..... gui s'est trouvé compromis il y a deux
ant- dans le procès pour filouterie at jeu intenté devant le tri-
bunal d'Angers au sieur Bacon et à la femme Cazenctîve, sa-
vait qu'il était activenient recherché à Paris, ou cependan t
l'appelaient fréquemment ses affiires;il évitait en consé-
qutence d'y séjourner, n'y faisant que de courtes apparitions,
et en partait le plus vite possible par les chemins dle fer. il
y a quelques jours il lui sembla être suivi vers dix heures et
demie dlui soir, bien qu'il se fut uléguisé autant que possible.

" Pour se soustraire, si le fait était vrai, à la curiosité dont
il se croyait l'objet, il prit un cabriolet, gagna l'embarcadère
de Versailles rive gauche, et y prit place dans le dernier con-
voi. Une fois arrivé à la destinationi, il regarda avec prêcati-
lion si personne ne s'attachait à ses pas, et comme il lui sem-
blait distinguer dans obscuritue sorte d'ombre qui le sui-
vait à distance, il fit mille détours, et finit par entrer prècipi-
tamnent dans un hôtel de la rue des Réservoirs, où il se fit
donner une chambre sous un fatux nom.

" Cette fois, il était sûr ti'avoir dépisté les recherches, et il
put s'en assurer en voyant un peu pus tard celui qui l'avait
épié depuis Paris, parcourir avec inqtuiétudile la rite, regardant
à toutes les fenótres, s'enquérant dans différentes maisons,
mais ne pouvant se douter que celui qu'il avait intérêt à dé-
couvrir l'observait à son lotir, caché derrière les rideaux d'une
chambre où nul éclat de lumiére ne trahissait sa présence.

" Le lendemain et le jour qui suivit, il ne sortit pas, déjà
il croyait n'avoir plus rien à redouter, lorsque le troisième
jouir, un excellent orgue-harnonituin vint s'installer dans la
rue et commença à jouer le répertoire le pins nouveau. Le
D....écouta d'abord avec distraction ces chants qui venaient
faire diversion à sa claustration volontaire, puis il se rapprocha
de la fenêtre, en tira les rideaux, et finit par l'ouvrir et s'ius-
taller au balcon.

" A dix minutes de là il était arrêté, et recevait une foule
de notiiations judiciaires parf-titemenîts en règle, en suite de
quo: il était conduit et écroué à la prison du chef lieu de
Seine-et-Oise, où il aura le temps.de mmm êîliter sur les dangers
d'attraction de la musiquà, lors mme qu'elle a pour interprè-
te le modeÈte instrument qui justifie si bien cette fois son sur-
nom d'orgue de' Barbaie."

ExPo RTATION D'EsPfCEs.-Dtirant le mois d'octobre il a
été expédié de New-York pour l Europe $674,548 eun espè-
ces méutîliques ; sur nette soiie $SS,992 seuleinent ont été
dirigées sur Liverpool ; le reste, c'es-à-dirc $5S5,556, est allé
au Havre. Le 1er. courant les expéditions d'espèces se Sont
élevées à $1 !S,575, dont pris de cent mille piastres pour le
Havre. Abeille de la JMouvelle-Orl/dns.

UNE EscRoQUERIE.-M. Levy, nimrchand d'habit, à Mo-
bile, vient d'être vimuime d'une escronqerie qui lui caise une
perte assez grave. Soi agent à New-Yorkavait acheté pour
son compte une assez grande quantité J'habits, et avait payé
comptant en donnant l'ordre au vendeur d'expédier imnédia-
tement la marchandise. Le vendeur envoya bien i bord du
navire qui devait les transporter, des caisses ayant bien les
marques dont Pagent de M. Levy avait pris bonne niote. En
apparence tout était ci bon ordre ; mais quand on vint à ou-
vrir les caisses à Mobile, on trouva qu'au lieu d'habits elles
ne contenaient que des dlbris de drap, de tapis, etc. M.
Levy écrivit à New-York, mais le marclianl, auteur de cette
indigne escroquerie, avait dilsparti aussitôt après l'cxplition

Jibeille de la .Aouvelle-Oréans.

LE BATEAU A VAPEUR EUREKA.-En ldescendani lAlaba-
ma, le 6 courant, a hieurtó una chicot et sombra sur le champ.
A bord -e trouvaient vingt passagers de chambre ci soixante-
et-huit d'euntropont;et une cargaison de cintq-ceit-qiinze balles
de coton. Tout a été salivé, passagers et cargaisoi, à l'x-
ception de quaranic-et-une balles Je coton jetées à l'eau ot
le soixante-et-dix qui se trouivaienît dans la cale.

Abeile de la Arouvelle-Orléans.

LE GoUvERtNEUr Jo eNSON.--A lancé une proclamation
par laquelle il fixe le jour d'actions de grâces de la Louisiane,
au 9 décembre prochain. Adbeille de la Novelle-Orléans.

.T. w. iIuçTiNGroN.-L'ui t'es sêiatentis dui Connecticut
au Congrès, est mort presque subitement le 1er. courant, d'une
inflammation d'intestins. C'est uno perto récilel pour P'Etat
qum'il représentlait, ainmsi que paue le corps où il siégeait.

~.J1eille de la J'ou:velle-Orléians.

UN NA vmE ÉcHoUN.-Le paquebot .nagrra, venant de
Liverpool,,s'est échoué hier matin, aut milieu du brouillard, à
un demii tiille on dehors île Sandîy Hooka. Sa positiomn mn'ètant
pas îles plus graves, et la mer n'étantt pas forte, oun espèirc le
retirer sans qu'il ait soîuflrt d'umne manière sérieuse.CGourrier.

UNE FAILL1TE A ItoSToN. 2 Unoedes maisontsles lus anicieni-
nes et les pluîs considéîrables de Bostonu, celle de iMM. Gray
et Cie, vienut dle suspeudre ses paniements. Cette faillite, idont
le pawiifs'élève à un tmillioni dc dlollars, et à -laquelîle oui ne
s'attenduit iuullememtt, a dausé lutte vit-e senmsationt sur la place.
MM. Gray et Cie fauisaienît à eux seuls tirés ud'uin dixième'de
ltit le commaerce des fers du pays. La paie do !euirs ouvriers
s'élevait à min muillier de dallai-s pîar joumr, et l'onî sait de source
certaiune qu'ils réalisaient d'èunormecs bénéfices. Oui nc sait
enîcore quelle cause a pu dêteminîer leuîr déconifituire.

Courrier E. U.

UNE CArAsvnTotE.--Dimanîchue nmatin tit bateotu à vat-
pietr qui vovagait sur le lac Mlichuigani a pîris feuct .170 passa-
gars ur 200 ont péri.

:TAT DE L'ÉGmSE CALTIoL.IQUE DANS L'ORdiGoN.-NouS
pensons que nos lecteurs seront bien aise de conina-
tre quel est état le 'Eglise catholique' à P0r;gon
aussi traduisots nous d'un journal américain les renseigne-
mets suilvants: Il y a à l'Orégon les établissements reli-
gieux qui suivent:

1. Cathédrale île St. Patul,â Oregon-City ou Wallamette.
2. Eglise St.:Jean l'Evangèliste à "
3. St. François Xavier, à Cowlitz.
ê.. Chapelle St. Jtéques, à Fort Van-Couver.
5. Nouvelle église de la Prairie (le Wallamette.
6. Ecole catholique de St. Joseph, à Oregon-City.
7. Cha pelle, couvent et académie (de tilles) cde Ste. Ma-

rie, à Orégon-City.
S. Maison St. François Xavier, à Orégon-City.
9. Maison et église Ste. Marie, parmi les Tétes-Plattes.

10. Mission et église du Sacr Cour, parmi les CaSurs
Pointus.

Il. Mission et église de St. Ignace, parmi les Kalispels
du lac. 1

12. Station et chapelle parmi les Chadiléres. •

13. Station et église St. François Régis, parmi les Kalis-
ipels et les Clhaudiéres.

14.- miglisc bâtie par les Indiens,au lacSinart, N.-Caléd.
5. Eglise " " au fort Alexandrin, N.-C.

16. Eglise " " aux Rapides, N.-C.
17. Eglise 4 " à Appatoka, N.-C.
18. Station St. Pierre, lac stupérieutr dela Colombie.
19. Station St. François Borgia, parmi les Pends-d'Oreil-

l es d'enil-hauiit.
20. Station de P'Assomption, parmi les Arcs-à-Platies.
21. Statioi du Coeur Immaculé tde Marie, parmi les Kou-

tenais.
L,2. Station St. Josepht, pariai les Okinaghans.

LA NOMINAViON 'UN MNIT ORE, OU LA ORTUNE EN DoR-
MANT.-Un joiraItl dle Madrid raconte ainsi la noiniiation
de M. Arrazola au ministère de la justice :

f; Don Lorenzo Arrazola était retiré dans son appatomient
et couché. Le général Narvaez met pied à terre devant la.
porte d'Arrazola ; pan ! pan ! an t! pan ! résonne le terrible
marteau. Qui est-ce ? demanda le valet-Ouvrez, répond
le général,(le valet ouvre).--Don Lorenzo y est-il ?-Oui soi-
gneiur, il est au lit.-Monitons, je suis Narvaez.-Mais, sei-
gneur---ll n'y a pas de seigneur qui tienn5 montons, mon-
tuns 1

Il Ce disant et ce faisant, le beigneir Narvaez monte l'es-
calier, pénétre dans la chambre conjugale de Lorenzo,et don-
iant un pouvantable coun de bâto sur tine pendule, dont le
cvlinlre tombe: debout ! Lorenzo ! crie-t-il à soli ligne ami.
-Mais duc..., exclama le seigneur Arrazola, moitié étourdi
et moitié endormi, qu'y a-t-il ?-Rien ; prenez votre grand
uniforme et venez avec moi : je vais vous nommer ministre
de grce et dejustice.-Mais ayant de.....-Avant tout, dans
des situations comme celle-ci, il n'y a pas de mais vaille
donc vite, vite !

«Ce discours bref et entrecoupé, prononcé par le seigneur
Narvaez avec ce ton convaincant qui lui est natureldécida le
vertueux seignenr Arrazola,qui déjà un peu plus réveillè,des-
cendit l'escalier de sa maison,en donnant le bras à son ami et
maître, pour se glisser ensuite avec liii dans lat même voiture
qui les conduisit où nos lecteurs savent déjà, c'est-à-dire, au
paluis de la reine; où Arrazola prêta serment.

LES STEAMERS FRANcMs.---Les Français de New-York
se sont assemblés à ce sujet, et ont rósolu de préseriter un
mèmoire à in compagnie à qui la directionde ces vaisieaux
est:eonfiée. On croit qu'il faudrait changer la mature et les
chaudières de ces magnifiques steaners,et que de cette ma-
nière on obtiendrait-Je résultat demandé et impatietmmient
attendu. C'est une entreprise qui mériterait de réussir.

LEs GiRoNDINS N'oNT PAs QUE D'HEUREUX EFFETS.-Mine
de Launartine est très-nîd!ades; les Girondins, dit-on, en sont
la cause. Voici la raison qu'on en donne ; M. de Lamartine
jusq:lu'ii avait été bien vui et recherché par le parti légitimiste,
dont sa femme flit pari par sa fanille, par ses opinions et par
ses affectionîs ld'enfance. > Depuis 'apparition du livre liii
rend si poîniùaire son auteur, toutes les portes du noble fau-
bourg ont été fermées à Mme. de Lamartine, et cela dit-on
encore, avec impertinence. A ussi la liaivre femme, blessée
dans son orgueil. blessee ldans ses sentiments les plus clhers,ca
est onb mialade de douleur. M. Lde Lamartine, qui l'aime
boaucoup, déploie son succès. qui, du reste, l'a à peu près
brouillé avec tous les partis, surtout avec les républicains.

On re ipeut contenter tout le monde et son père.
M. de Coteaubrnand a dit a ce sujet un mot bien profond,

le voici : "Le talent nwrveiJeux de M.de Lamrtine n'a ser-
vi qu'à une chose, c'eît à dorer l'éc/wfuiud."

RirtLxtoN UN)'u AciucULnEU.--- Il ne fut itpas gâter les
enfats," dit le moraliste ; il ilevrait bien adresser sa morale à
la terre, car, depuis quelques ainées, la iterre traite les pom-
mnes de tIre, ses filles, on vérit&bles enfans gâtaes.

CORRlES PON DA NC ES.
RECU DE.:

M. F. B. P-r., St. Louis (Mo.), lettre et remise ; cet
argent paye jusqu'au 15 du mois de décembre prochain.

M. P. B. et M. E. B. lettres. M. P. B., nous y verrons
proi.ineinemnt. Quant à M. E. B., nutrc réponse à son
infoirmation est négative il a nont-souscription est préfórable.
Le reste (omm1e demandé ; uiierci du tout.

M. L. F. Quiébec, lettres. Pér les nouvelles, nos remer-
ciments. Pour M. .. , nous Vous espódierons la lettre
comme désir. Votire réponse favorable.ie nous fait qu'un
bien seisiblo plaisir; nous ne inous attendions as à moins.
Vos informations et remarIti-ues seront utilisées. Les numé-
ros demandés seront cxpédiés prochainement. Le retard
dans la réception est dû uniquenment an matîvais temps quni
a r-etenu les steamners.

M. D. P., Pointe du Lac, lettre. Nous ferons touit on
nous pour y reinédier.

BULLETIN COMMERCIAL,
B3ußlblo, 29 novembre 1S4.7.

La fleur contintie à être àt $4, 62 et $-1, -69.
Monîtréal, 30 niovemblre 1S847.

La fleur se uend de 25c . à 2c.; le blé de 5e. 3d. à Se.
od. par 60 lbts.

MARIAGE.
En cette villa, mercredi 24 du courant, par le Riévérendl

M. Fay, M. Laurent Ovile Duifresne, cuonuinis..maruhaud, a
Dile. M\arie Euîphîrsinmo Pattoenaude, tous deux de ce ville.

DECIES
En Franîco, '\M. P'albé M'anquar-t, pîremtier vicaire-général

du diocèse de Reimus, à àge.dJe S5 anms.

AYI s
N Piofesseur français, récemment- arrivé d6s Etats-
Unis, et muni de bonnes reconîmrrnndations, désire
doier des leçons à domicile dans cu2eC ville ou chez

iiui, il peut enseigner las deux langues française et angiise
grammaticalement. Il accepterait aussi une Ecole-Modèle
à la campagne. Sadresser au( bureaux de journal près
de l'Evùch ou àl-M. J. H. Jouln, notaire, rue Ste. Thérésc.

Montréal, le 26 novembre 18!7.

ECOLE FRANCAISE ET ANGLAISE.
G.BATCTTELOR, annonce aux parents

o qu'il va ouvrir, si un nombro sífibant célôves su
présente, une ECOLE du JOUR, Lundi prochain, le 29 du
courant, à la place de M. Rochon, chez M. St. Germain,
rue St. Paul. Ayant déjà enseigné, M. G. -Batchelor se
présente sanr crainte devant les pârents et prie ceux qi dé-
sireraient envoyer leurs eMifants à son école, de luisser
.leurs noms chez M. St. Germain ou chez M. Rolland, li-
braire, où! 'on trouvera *ous les renseinements désirês.

-M. G. B. donnera des leçons à domicile.
Montréal, 23 novembre 1847.

AUX BUREAUX DES ?1EL.a2NCES ELIGIEUX
ET e ,

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES ETC. ETC:

'LE

,T i

POUR LDANNE'E 1848.

E CA LENDRIE R contient outra une l:te complète
du Clergé Catholique des Diocèses de Mlontréal etde
Québec, les .poques EccI ésiastiques notamment coli

cernant le Canada, POrdo ou l'Ordre des Rubriques, la litte
et les Termes -les Cours de Justice, la Liste des principaux
Officiers du Gouvzrîenent, des Membres de la Législature
du las-Canada, des Exaninateurs des Instituteurs pour
Québce et Motréal et les Conunissaires d'Ecole pour la
Citû de Montriéal, des Comnissaires pour l'érection des
Paroisses, des Magistrats, des Avocats, des Notaires, des
Médecins, des Milices de la Province du C:inada, etc., etc.

LE CALNDRIER EccLÉs\SEIQUE ET CIVIL se recoin-
mande par sa perfection typographique.' On se le procme
à très-bas prix.

MVontréal, 19 novembre 1847.

LE VERTABLE PT AIT- D E

PEINT D'APRÈs NATURE, A RoMEr,n N1847,
ETGRAvÊ SUR GRAIND PAPIER DE CHmEr

! ! de 2 pouces de haut sur 22 pouces de larg c!!CETTE M AGNI FIQUJE G-RAVURE, copie tidêlc d'un
des plus beaux chef-do<uvres de 1'1iEcole lialienn, sein
FrENTOT mise ien vente chcz les Soussicnés.

L'intêrét toujours croissant qui entoure aujourd'hui LE
GRAND APoTRE DE L'EGLISE ET DE LA LîrRT - S. S. PIE
IX, ne petit qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait DUuN si rXcrLrarT PoNTirM.

Les grandsus u!mniîstons ef le mérile artistiqur e cette g-
Vure, lui mnériteronit sans uneun doute, lo:»rnière plac dans
les salons dé nos concitovens.

CHiAPELlEAU &. LAMOTIIE,
RurE NovacE-Da , -vi vs te S ani;.x

.MIontré:d, 19 novembre 184V7.

TRAITý 1LfMENTAIRE
DE

CA LCUL DIFFTD ERENTIEL
ET 13R

ES anis de P'E.ducatioi qui d&éirenit vor les jeunes Canaditens
s'adniincr dc plus cn ipi à t(lde des sciences et vlaii e dus

1J progrès, sonît ti ités à sonscrire àt cette ouîvrage, qui contiendîra
enlviron 100C pages in-8 et uic planuche de figures. tDans le cis où tle
ioumbre de soucripurrs se trouîverait srisant, on0eitrait suivre POt-

rage d'un Traité Eltmntaîtire( de, Gioimétric .1alalycle.
L'ouvrage coûtera e 1tr e 3 à 1 clelins.
Des listes de souscripictrs sont d ilposes à la librairie d'Augustin

Coté et Cie. près du PArchevêché, chez M. Cr.maric. libraires,
rue de la Fabrique. et L Montréat aux bureaux dosMilanges.

16 ioveibre 18-17.

P. GENDRON,
IM~iPRIMEUTR,

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.O FR ses lplus sinc:-cs renercimuetits i. sc- amis et aux public
pour mcouragemeiit g'il on a reçu, depuis qu'il a ou vert sou
airlier lypographlique, et prendI la liberté,te solliciter dlu iou-

venu leur pastronage, qu'il s'ettrcera de miériter par lu coin qui'il ap-
puortura à l'exécutionî dus ouvrages qui lui seront contiés.

On exêcute à cette adresse, ioutes sortes d'impressionis tulle que:
LivREs, 1A'.PHLETs, .
CArTALoovecs, Eurmrrs n'ENTixERE ENT,

,CAVTEls D'ADREnSSE, Cîcî~as
Pot.tcEs D'AssUnANcE,

'1'a.î irESCtARTES DE IstTEs,
Cos NI53EMYTS, ANNON~CEs DE D1LGENcES,

PROGRAMME sDEi SPEC'TAcLES, ETC.
Le tut avec gsù: et céldritt.
Tout lue matériel dc son étaîblissieent est nueuf, acheté depuis cinq ou

six misii sulement.
PRIuX TRES-REDUITS.

! nove imbre 1817.

PENStONNAT DES DAMES DU SA CR2 CCEUR.
ES D)AWlRS fU SACin: CtEUR, à St. Jacquies dc PAXchigani,I d ésirent. infrmer~< lu puiblie qui'el les onit ouvert <lu tnouveu, leurs
Classes lu preier de sepîtem'iibre. Ces lisamus enlseignîent tou tes

<ie bramnches du PElducation nîécessaires oii ntiles aux jeunies Demo~i-
elles ; telles quclu lecture, l'cituire, la grammîiair-e, la guéographiic,
'arithîimétiquîe, la mi ueigne,. le deussini, la couîtîiu, uttc. etc. Quanut aui
au trounseau, on peut savoir tes pua.ticularités eu s'udressnt à lîur

La pension est do £12 10 0.



90 MELANGES RELIGIEUX

AVISO
PHARMACIE CANADIENNE.

Rue St.JenN.ia -q tr.

LF Public rencontrera à. la PIIAIMACiF CANADIENNr du Souigne u e vantages des prix et de la qualité tdcs remètdes,
un plus grand encore, celui de sa QULITE .DE 3/EDEC!N, qui est cle garantie de l'âpropos des remèdes et des directions quilPEd

donnera à ceux qui voudront bien Phonorer de leur confiance; avantage que n'offre NUL AUTRE ELTABLISSEM ENT en ce genre a
Québec et qui est cependant le point le plus important en Médecine.

IL a maintenant en son Etablissement un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE RIEMEDES A PATANTES,
DE DROGUES A TEINTURES,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET DE Si- PROPRE FABRIQUE.

Et aussiD DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,
ET DES BOITES DE REMEDES

110.1E HOPATIQUES, ETC., ETC., ETC.

Le tout à des prix réduits ; et à cinq par cent d'escompte pour chaque achat au-dessus de deux louis argent comptant.

O. GIROUX, _M. D.

PHARMAciî, ETC. QUfBEC.
19 Octobre 1847.

L'ORIENT,
Ou

,An Dr. E. G7. G.S,

Prêtre,Mèeibre du Séminaire de Québec.

ET ouvrage en deux volunes in-Octavo formant plus de MILLE
PAGES eC . maintenant prêt et sera livré immédiatement aux
souscripteu-s. à domicile. Ceux de la campagne ront priés de

préparer e montant de leurs souscriptions; l'ouvrage leur sera trans-
mis ou ils pourront se le procurer de suite en s'adressant à M. G. N.
GossEr.ts, agent pour Mlontréal, No. 96, rue St. Urbain, nu à l'Evê-
ché. Les personnes qui n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer,
en s'adressant de suite à MM. F.innse et Cie., vii qu'il n'en n'a été
frappé qu'un très-petit niombre d'exemplaires au-delà de ceux qui ont
été retenus d'avance.

Montréal, 8 octobre 1S47.-91.

LIBiRAIRIE

ES Soussianés ont l'honneur d'annoncer au public et à leurs

amis qu'ilkviennent de transporter leur Atelier,rue Notre-Daine,
vis-à-vis le Séminaireoù, tel qu'ils Vont dernirement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le nom de

LIBRAIRIE ECCL L SIASTIQUE.

Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Rcli-
giocet tout ce qui est néces'aire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espé-
vont ue le patronage du public et particulirreet du clergé catho-
lique ne leur fera pes défaut, vu la supériorité de leurs artic!es et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Ein ils fe-
font tout ci leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CH APELEAU ET LAMOTHE.
Montréal.14 sept. 1S-17.

PORTRAIT DE JACQUES CARTIER.

la sollicitation de quelques citoyens, M. TIHI'OPH.
14 IAMEL, artiste te Québec,scst décidé à publier une
lithographie du Portrait ci-dessus si toutefois le public

parait disposé à 'encourager. En consequence, le soussigne
prendra les noms des personnes qui voudraient y souscrire
Des listes.seront déposées chez M M. ies Libraires de cette
ville. Souscription . 5s.G

G. N. GOSSELIN,

Montréal, .9 octobre 18-7.

PO UR LES JEUNS DEOISELLES,

Ut 5cr,. ouverte à St. JEAN DORCIESTER, district de
Montéal le 15 octobre prochainpar les SoEU.tS si avantageu-

.sameit connues de la Congrégation de Montréal.

C- te nouvelle Institution, comme toutes celles uque dirigent les
SSurs de la Congrégation, comprendra dans son plan d'éducation,
toute . les branches d'enseignemrts qui peuvent entrer dans l'éducati-1
on ?es enfans de toutes les classes de la société. Outre la lecture.
Pl'criture, l'arithmétique et la granmmaire en langue française et an-
',caise; les autres branches d'une éducation complete, concne la géo-
graphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguille de toute
cspece, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignées dins ce
nouvel Etablissemient, aussitt qu'il y aura un nombre suffisant d'éle.
ves qui demanderont cette partie de 'enseignement, et qui seront prê-
tes à le recevoir.

Les jeunes personnes seront admises dans lPInisttution sans aucune
distinction e croyance religieuse, et elles y jouiront d'une entière li-

erté de conscience ; cependant, à raison dlu bo ordre nécessaire dans
une Institution de ce geinre, toutes devioit se coifortiser aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de P'eiseignemeit seront réduits ; et on
pourtra les connaître en s'adressant à ces Dame! à leur iaison à St.
Jean, le premier, oicaprès le reicr octobre prochain. Les branches
d'une éducation libralc et soignée, comme le teosi, la muique, etc.,
seront payées à ùart.

POur l'habillement et le trousseau, on r'exige rien en particulier ;j
cependant il serait bon de voir les Sours à ce suijt.

On ie tprendrai aucune pensioricaîre pour inoiris de trois mois ; et l
pour éviter le dérangtaiieimt dans les classe', il nl'y aura point d'autrec
vacance accordée aux élèves, que la vacance annuelle de quatre se-N
maines, à la lin de juillet, ou aii commencement d'aoûtt.

A la fin de chaque année scholastique, il yaura uic examen public
et des prix et récumspcces seront décernés aux élèves q(ui se scront
distinguées par la bonne conduite, l'application et le succès.

St. Jean, août 1847.

IMEMOIRES HISTORIQUES

sui

L'EGLISE LU CANADA,
ET LE

PAYS EN GfËNERAL,

DE

34 4 1847.

Le Révérend M. Paquin, Prêtre, curé de Saint-Eustache, est sur le
point de publier louvrage dent nous venons de ucner le tite.

Déjà le Prospectus a été publié par la Presse Canadienne. [7oir
3lélangs Religieux... Rerte Canadienne... Minerer.

Le No. du 23 avril tdernier, [Aélancges Religi,ux] cotient deux
lettres remarquables adressées à M. le curé taqupa îles pcrsnnes,
recommandables dans la sociétqui ont pu parcourir. apprécier etju-
-er les Mémoires Hîistoriques sur PEglise du Catada, eLe.

Eu publiant aujourd'hui le fruit d'ou grand nombre d'pcnnées de tra-
de recherches, de co:npilations faites avec le plus rasoin, li.

Paquin cède au désir de ses nombreux amis. Cette publicaionu nc'est
pas peur lui ucne opération mercantile, qui uie convient las au caractè-
re sacré dont il est revêtu c'est une dette qu'il entend psyer à lEgli-
se du Canada, comme ài son Pays.

M\i. le curé Paquin n'a pas eu la pré:ention d'écrire lHîistoire de
l'Eglise du Canada, pas plus que l'Histoire te soin Pays : les travaux
aposstoliques,auxquels il s'est dévoué, tue le lui aucraicant l peris. Il
a d'ailleurs bien compris que l'Pistoire d'u Pays coume le nótre,
surtout. devait être ajournée à des temps plus reculés, piour pouvoir
être narquée di cachet de Pindépendance et de l'impartaliaé. Le ci-
toyen, quelqu'éimineut qu'il soit, qui a vécu au milieu d'événenents
coutemporaims, qui a pu y être mêlé soit par ses anis iulitiques, ie
peut prétendre ai titre d'historien; quelque soit sa position sociale,
l'indépendance de son caractère.

LesMémoires de M. le rié Paquin sont de riches matériaux pour
l'Histoire du Canada. M. Paquin ne veut pas, coicme l'avare, jouir
seul de ce précieux trésor. Il veut fournir à la jeue génératio i su
laquelle repose aujourd'hui l'avenir de la nationalité cacadienne, les
movens faciles de suivre les travaux de leurs pères. dc s'éclcrer poui
remuiplir leur imlission de Pexemple du passé; puuiý entii desaisir la plu-
me de Pihlistorienc, pour classer les faits accompls. técompunenser, blà-
ier les corps politiques, les citoyens pour la part qu'ils ost pu y preil-

dire-.
M. le culé Paquin a fouillé partout: Archives Ecclésiastiques, Ei-

bliothèques pairticueièrs des Seméi',aires, rdes Evchés, des Cures, des
Comrunautés Rehigieuses, Archives des Greffes de nos Ceurs, etc.. il
a tout mis à contribution, et lour cela il n'a épargné ici seins, ni dé-
penses. Dans ses Mémoires, pas un fait qui nie soit vrai, pas un évé-
nement qui n'ait été constaté d'une manière authentique. Ce Iabo-
rieux et infatigable E.cclésiastique acru dlevoirjoimudre à ces Mlémoires
tune riche galerie biographique qui conutiendlra tous les noms des ci-
oyensqui se sont distingués par des services rendus au Pays, à quel-
qulle titre que ce soit.

Tableau îles Membres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.
Idem. des Membres des Commnnucautés Religieuses, Pères Jésuites,
Rcolets et autres, etc. t

Tableauti cs Fondatrices des Commuriautés Religieuses Je Femmes,
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures, lembres de l'Admiii-
nistracion, etc. Tableau des principales familles, dort les noms sont
liés à l'histoire du pays. Généalogie, etc. Notice sur MM. les Artis-
tes, les Peintres, les Hommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-
cian, etc.

Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, com-
prenant le détail de tout ce que ces établissecents renufermcceitde pré-
cieux, comme Tableaux, Sculptures, etc.

Nous lie pousserons pas plus loini cette récapitulation, ce qui pour-
rait être fastidieux.

En résumé, nous dirons en un mot, que les Mémoires de M. Paquin
sont uue riche Mosafqie où chacun peut puiser à son gré, et trouver
des faits qui seit de nature à l'intéresser soit comme houoIme publie,
soit comne simple particulier, à quelque classe de la sociéCé qu'il ap-
paitieine.

1l M. FAnR rET CIE., Rue t. inceuîl; Ci.rE.LDA ET LAo-
THE, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Sécinaire ; J. B. Ro I. n, ilne
Sm. Vincent ; et l'imprimeur Louis IEIIAULT, soit chargés de rece-
vuir la souscitpion, tant pour la Ville que pour la Camicpagne.--L'oi
souscrit aussi au Bureau ds MELAN Us.

I L'ouvrage se composera de trois beaux volumes in-8vo. sur ca-
ractères nîcufs et papier superflm. Il paraitra par livraison d'un volu-
me tous les trois mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-
surer les -ais d l'impression. Chaque volume coulera 5s. juroché, ou
:ss. 6d. cartonné, payable lors de la livraison.

T , OUTES personnes ayant à
'lr nsoit ]oi npossessio aiueuns

ARGENTS, MMARCHAND -
SES, BlENS-MEUBLES, ou EFFETS qui aurnient ci-
devant appartenu à des Emigrés mntntciant monTs, ou ap-
parteinant ilainitenant à des ENlGRS 3iArLADES,sont par les
présenies reluises d'e les livrer sans dé/ai att Soussigné:
qui a dnemenît été cuitorisé par SoN ENCELLENCE r.é GOU-
VERNEUR-GENnA L E N CoNsmi., en dite du 25 octobre
courant, à recevoir ces Argents, Marchandises, Biens-
\ieubles et Effets.

JO. CARY,
DLP. INSPECTEUR GÉNL

24, RUE S.1. VIiNCENT
MONTIREAL.

N trouvera constamment il cette adresse toutes espèces dle livres
et fourm i turc d'école, amics iqu'un assartunent de liv res i plner-
res: le tout ù dest.

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre 18-17.

L Soussigné informe ses pratiqucs et !c public cin
.énéral, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIX et

. qu-il vendra les Livrcs d'Ecoles, etc., etc., etc., a
aussi bas prix que quit que ce soit. Voir ses prix avant
qtue d'acheter aileuirs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE 3OXTRE.dL.

PAT P.ON

.Monseigneur l'Eeêque Catholique de elotréal.

Bureau dcs Dirccleurs,
W. vorknan, Président, Fialirisi hucke,
A. Larocque, V. Président, Il. Alullîlland,
Johni E. NMills, L. 11. Ilouton,
Jacob DeWit t, .1 chuTolly.
Josecph lBourret, l)ncase massoi,
P. Beaubien, .1O<tîulc Grenier,
L. T. Drunmnond, NclociDavis.11.uJhldall,A %1IS est prlspéetsdonné que relie Instituition î'aiera

CINQ lPAR suitoaus le s DEPIs sot

reçus tous les jours de dix à trois heures et de six i huit heu.
heures dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes excel)tées).
Les applications pour autres afll cires requerrant I'attention du-Bureau
doivent être en voyevs les Jeudi s ou Vendl dis, ve que le Burr-audc s
Directeurs se réunîcit régulièrement tous les sanedis. Ceiendant, si
les circonstances l'exiheaient. on pourrait s'occuper des denmandes
Ou application1s qui ser:ient faittes, aucun autre jour dans la semîcainle,
le Président le Vice-Président étanUt tous les jours 1 résents aui ,u-
reau de la Banque.

JOlN COLIANS.
secrétaire et Tré.orier.

13ANQUE D'fÉPARGNES DE LA CITI-

ET DU DISTRICT.

EXTfRAIT

ler. avril 1817.
1 ALANCE due ce jour aux Déposants, tel que ionitré par

. . . . £29350

.1 juillet.
Montant déposé du 1cr. avril à ce

jour,..1147718 C
,îontait retire, ~1-110 13 6

Balance duc ce jour eux déposanits,

Par ordre dhu Bureau,

£4911 5 O

20087 ~

JOIHN COLLINS,

Caîssier,

Bureau de la Banque d'Epargnes
île laCitd et du District

No. 46, Grante race St. JacIes.

C E IEL ETABLISSE ENT, fondé à l'Industrie par la libéra-
lité de PHIonorable B. JOLIETT, est miainteiait placé sousi

irection des Clercs de St. Vidteur. Le pla des études se di

vise c eing nannées, disposé ainsi qu-it suit :

Eléments de la Grainmcaire Française et de la Grammaire Ant

glaise.
Arithmétique.
Ilistoire Sainte et Cours religieux.
Histoire ancienne (cen aglais).

2.ME. ANN;E.

Syntaxe les deux langues.
, histoire du Canada.G t

Aritlu nêtique et pren,ières notions d 'Algèlsre,de Géométrie et

dessi" hclnéaire.
Géographie.
Prinucipes foncdamsenaux dAgýrictulturcra et île Botaniqlue.

Styt. épistolaire ut composition d(aits les teux haigues.
ltitoire Romaine (ci anglais).
Tenue les livres.

Les principes de la Littérature. (Belles-Lettres.)
Algèbre et Géiomuétrie.
SRhétrique.
Vtude de la Constitution cli pays.
Histoire de France par la méthode analytique.
Histoire dt'Anîgleterre (cen anglais) aie notes.
Conmpositiou et discours enu Auglais et ci Français.

4N E. ANNÇE.

Phcysique, Chimie appliqui-e aux arts, etc.
Géonétrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astreonorn ie.

CoIpositioins Anglaises et Fraînçaises.
,biE. A NN ic.

Logique, Mléaphysiqce, Morale.
Architecture et économie politique.
Compositions et discours dans les deux langues.

Les Elòves qlui, ayant suivi ce cours, désircraienît étudier le latinu,
trouveront. dans le iménie établissement, des professeurs qui en doi-
nieront des leçons à la suite du présent Cuurs. La musiqie et le dessil
sèroit eniseignéês régulièrement chaque antinée, à tous ceux qui, ayant
une disposition naturelle pour ces arts d'ngrément, voudront les ap.
prendre. Il sera laissé à tcmsage des élèves lune Bibliothque choisic
sous tous les rapports ; et u compte exact sera dovisé chi profit quî1'onu
aura fait te la tectue des prix serontdonnés auxmeilleurs.ucarri-

CONDITIONS *

luir,. Des examens public auront lieu 'l différenites époques de
I'année, et une distribution solennelle des prix précédera les vacances.

Enseigneme mtogelnue rt £3, payables d'avance.
Pour plus imples renscignementcis, s'adresser à 'Etablissrment.

R1EV. ANT. TIlBAUDIEI, Dirrctecur.
.1 EV. F. I. LAIIAV E, Sous-Directeur.
NI. E. CHAM PAGN UII, M. N.
\M. A. FAYAIID, ?Catéchist. prof.
M. L. CH RE'lIEN,
M. W. SIIEPUERD, Ct>. Mincur.

20 sept. 1847,

113-TS-.a-VIS LE SE41IN.?1R.E .DE i11NTJR ./L

CHEZMM. CH-AP.ELEAU &LAMOTHE
AGENTS DE J. C. RO11I.LARD DE NELW-YOiZ.

N canon,çanît à M. les Cunés qu'il a transporté son fords
I'Ori.e IP s Igise ladresse ci-dessus, le s si

lluîcssi coffrir ses remiercîmîetis bien resplectuleuîx acx IJjnucs de
11pitaul-Général, pour le succes si heureux qu'elles ont bien voulu

inériter aux articles qutri ont été cn dépéi jusqu'à ce jour à leur Eta-
blisseiiet.1 Au bon-vouloir et à P'Encui aemInt le 'L les Curés du Cuna-
ia le Soussigné s'elgage cès aujourd'hui à répondre cin leur ol'rant à
dater de ce jour

LE 'PLUS BEL ASSORTIMlENT j)E ONTIlEAL.

L'Acheteur rencontrera toite la loyauté qui li! est diue dans les prix
de ces objets,oi les progrés dle la Dorure et d lA rgunture, surtout en
Loii-ra-rps mettent ci idéfi les plus habiles connuaisseurs.

Clhaque article sera .u.en et ài couvert le toitefausse représen-
ttaion i qualité.

Enin, la marchanise sera TJouns rn.uclinC et

(TOUJOURS A BON MARCIH 2.2.1
L'Assortimncit daujourd'hui consiste ci une grande variété de

ClASUBLES TOUT FAITES.
-AUsSI.-

CROIX DE CIASUBLES
Ex DiAP' l'OR avec brochures à iEcEics en os', argent et couleurs.

" D.s Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochcés tout et or.
" " (couleurs assorties) " eun or el couleurs.

GAltNITURES DE CHIAPES ET IBANDES DE I)ALMiIA''IQUES
Ex drap d'or (imitation) d desseins /rès-riches et saillans.

" Duaas brochés ei or et couleurs.
" ." ;., (açsortis de couleurs) brochures riches, ordi-

tiaires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES.

N. B. Les Croix, les GCarnitures de Cipes et les Bandes de Dal-
vualiques ci-dessus sont toutes apuareillées de desseins et ofreit
par là même une variété le garnitures complètes dont chacune est
peu dispjuendirisc.

ETOLES ET VOILES DE IENEDICTION.
Lrs EV.oles sont assorties Le couleurs. pluiieurs à brochures riches.
LEs Voiles portunt tous le riclcs eCinbléates au centre et aux extré-

mités.
ETOF-FES A ORNEMENS.

Dral) d'or à brochures tros-riches en or, argent et couleurs (des-
se:ns niouveaux.)

Moire d'or à refits riches ci bri/llants.
Daias brochés, tout n or, et aussi Cie couleurs.
L.ss prix de tois ces objets soet eatrémement réduits. dans le buitd'olrrir aux M1M1. du Clergé sios les avaitages tit bon ,amarché et de

/i bonne qualité et avec leur biinveillanti conlcouro et uance ecte rau-
iLe, desuivre dle très-irès et toujours i bus pri.r oule lai nosuraeuté

(ein ce gire) des fabricices de Pauris el de Lyoi.

ARGENT EUE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prcaainement un assortiment co.nplet

l'Ostriisuirs Ciboiies
Encensoirs ]ilir.ites etc.

K. B. Le Souissigncé ne fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
clans les c. gnec.

)M. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importation
exprie (et pour leur propre comptIle), jouiront le tous les avantages
possibles dans les prix le chaque article.

On voudra bien faire suivre ce' ordres de toutes les explications nié.
cessaires à iter la moindre irreur, ut les adresser i

J. C. ,ILLA ltD, No. 84, Cedar St.
Newr-Yorke.

'OISAITRMTj' DI. FEU

M.-H. HUJDO
D'A PR'ES UN DESSEIN D'UNE IIESSEMI[LANCE l'AiFl'TL ES Soussois vienneci de recevoir une gravure minagifi-

que ci FAC SIAIILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition culi Portrait de ce pieux Prêtre et de ce hon citoyeni
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart îl cnos con lpatriotes
uni doux souvenir île (évuuemet, de religion et de patrotisilme.

Prix de chaque copiv Is.
CHAPFLEAU & LANMOTHE,

Vis-i-is le Séminaire.

DE

TEMPERANCE,
PAIR LE R. P. CHINIQUY.

RELIE A .'IISAGE DES fCOLES.
SC vcIId cheCz IMK FAnnE è& CIrE.

. M CH1 [A PELLAU & LA3rOTHE.
" A L'jEvhCjîC.

ARCHIITECTURE.
CIIS. BAILLAIICE'. ARcuITEc-r, ai vieux ClhItoau St. Louis,I tiate-Ville, Québuc.

CONDITIONS DES 1iÉLANGES RELIGIEUX.

LES MEfLiNGES RETIGTEUX se publient DEUX fois la se.
mairie, le AtA RDI et le VENDIREDI.

Le uaix poudbonet pur t'aruée est de QUATIR E PIASTRES,-
payables d'avaice, frais îLe poste à part.

Les MEL liNGES îe reçoivent pas d'abonnement pour moins deSIX mois.
Les abonnés qui veulent discontinuucer de sousocrire aux MIlanges,

doivent nci d)uinner cuis un mois ava11t .Pexpiraion le leur lbonneicnt.
Toutes lettres, pacquets, corresponduancces, etc. etc. duivenit être.

adressées, franecs de perts. à l'Editeur îles .1lanuuge.s Jtcligienx à Mont--
réaîl.

PRiN DES ANNONCES.

Six ligues et au-dessous, 1ère. insertionî, £ -0 2 o:
Chcaqcue inusertioni scubsécquenute, O O 7.5.
Dix lignces et cau-dessous, I ére. inusertionî, C) 3 4t
Chiaue incsertionu sublsèiqîunto, . o îo'
Au-dessus dIe dlix lignes, [I ére, incsertion]j chaquîîe ligne, o o 4v
Chacue inusertioni sublséuentie, par lignei, o 0 i
i2Ls Acucnonces nonî accompnjuuguées d'ordres sonut pîubliées jusqu'à

cvis conctraccru.
P~our les Aninoncces- quii cloivenit panraître LoNc.TElsi. puour deos

annuonîces fréquenîtes, etc., Ponuc pceut traiter de gré.à gré.

AC ENTlS DE S MtEL.4NGES RiELIGIEUX.
M"ontîréal, MM. FA I ß , & Cix., librnircs-
Tirois-lRiviêres, VAcL. GUI LL.ET, Eer. N. P'.
Québece, M<. D. MAIURTINEA U, lPIre. Vic..
Ste. Annue, M. .F. P'ILOTE, l'ire. Direct.
licreau des Méilanges Religieux,troisiéume éloge de la Mîauisoni d'E

colo prés île P'Evôché, coin tIes rues hIligcîonnîe et St. D)eni.î,
JOS. RIVETf & JOS. CIIAPLEAU,

rnorntTAIREss ET Isirnes'n.a.


